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DISPOSITIONS RELATIVES A LA COMMUNAUTE EUROPEENNE 
DE L'ENERGIE ATOMIQUE 

Par "M. I'elknc, s-énateur, rapporteur g~néral (1)._ 

l'IŒMlfiHE PARTIE 

EXPOSE GENERAL 

Mesdames, messieurs, noml•re de memlrrcs de la commtsswn des 
flllilllt •es aurGienl élu s.:lJls diJ u le pllts qua li !l-és <ille votre rappor­
teur général pour ptlé:;enler le point de vue de celle ùcrniere, en 
:raisü:l de leur connaissance plu:; appronfoudie (le l'économie g,:né­
l'ale de cc trailé, d" la place p1us nclle que leur espril lui as~il:(ne 
dans Ulte eonslrul'lion rurop>ét'lllle - dont la slrudure el les 
contour3 >éel1appeut enc•ore, au moins p~trtiellement, à votre rap­
porlcur gén-éral - ou de la foi plus anjcute qu:il<> peuvent avoir 
dans les vertus de ce trailé lui-mème. 

!\lai'>, au cours de la ücl'llière séance de la commission des 
finanr·es, préoéd<~ut les fèles <lu H juillet, aunw de nos collègues 
ne s'étant enrore cru à mt·me de poul"uir s'acquitter de c-elle 
tàehc, soit qu'il fut <ll'jit chilrf!é d"un rapport au nom d'une autre 
commis<'ion, soit puur d'autre~ raisons tuul aussi lt':!i!imes, votre 
:rapporteur gén,•ral, en rahon dn caractrre de permanence de ses 
1•)111\lious et aussi sans doute d'une m;u·r1ue de confiance de ses 
c,Dllègues à lr~qut•l!e il est parlir'ulit'rement srnsible, fut char~é de 
ce soin. Il fut prié, en outre, <le faire part de ses observ[ltiOn6 au 
çours d'une s-éance qui se .tiendrait le mercredi 11 juillet. 

Celte d-ésignation tardive n'a pas été Mns entraîner un cr>rtain 
nombre de cons,'qnences q1t'il importe d'expo;,er, afin d'expliquer 
dans quelles con<Jitions a été élabor-é et pl'('senlé ('e rnpport. 

li y a lieu de rmnnrquer (,lut d'abord que vingt-quatre heurt'S 
li pdne devaieut &:pnrer la fin des travaux de la commission des 
tlnanecs et le d..Sbut de la dis<'l.tssion. , , 

Le c-ompte rendu df's travaux et les conrln~ions de eetle dernière 
ne pouvaient donc être porlt~l'S à la COJJnai>sanee dU Con,ei! de la 
R~puhli,lue que par un do<:umeHJ _très sommairement rédi;;<l et dis­
;tri!Juu sous forme ron~Jtypée. 

Cependant il n'é!nit pa~ sGns inl•'rêt de r.ommunirJuer à nos col­
ll\gut"s, comme le fait tonjonr.s la commission tks fiuan,·es, l'ensem­
'bie d<;s donune11ls et des iuf,Jrmllli·m~ qu'elle avait pu recut•tllir 
el qui avaient senj de !Jase à .>es travaux, à ses ùlscussions et à 
,ses d·t'd,ions. 

La dtose n'était alors malériellement possible qu'en scindant 
le l'ilfliJOrt en deux p<trties: 

Une première partie c,omportant la présentation et l'examen préll­
minaire ,,,ar votre rapporteur gént'ral de l'emcmiJle de la docu­
mentation mise à la dispusi!ioil dPs membres <le la eommbsion 
des finances à la fln de ser11aine dcrni<'·re, l'examen préliminaire 
ne corre~pondant évidemment qu'à une ovinion émbe par le rap­
porteur général; 

Une deuxième partie rendant rompte d'une manière aus;;i dr'taill•'e 
ql~e rossJ!Jle, d,es oll"crvnUuns de la commission snr le (ravail préli­
ffilltalre du rapporteur gént!ral, Je comnte n·ndu des discussions 
et les dr'cisions de celle dernière r,omùlission. 

c·est dans cet esprit_ qu'a éto) réLlig•"·e celle première par,tie du 
ra.,Jport de la comuusswn de~ nnan,2es. 

Elle comporte: 
Un ex11osé du rapporteur gonrral; 
Le compte renrl1t de l'auJ ilion du St:'Crt'taire d'Elut et du nant 

commissaire à l'énergie· at:mti<JUe (anuexe;: expo,;é général des 
rép•mscs aux questions posé"s; · 

Une annexe technique (allnexe II). 
.L'exposé du raprorleur gL!nt'ral, susceptible d'être parfois con•i· 

deré. comme tradiJJsaut par .anticipation l'avis défini! if de la com­
mtsslnn des finances, pooail, quaut à sa conception le 1}roùlt:'me 
le plus délwat. ' 

"Yotre r~ppo:leur générar a pr_nsrf que _la base même pouvait en 
êhe COI1>11t~tee par la nole ù mfon!Ialton no 3? .sur l'Euratom, 
CO!l111)Uillquc à ses collèguPs le 3 JUillet dermer, car, <le cette 
m1uw<re cet e~r10sé ne serait pas nouveau pour eux, et qu'ayant 
eu deux St:'mames pour en apprécier Roit le bien-londé soit les 
fatbles~r?, lis pourraient faire piLtS facilement (dans le e'acire d'un 
texte <lé~à connu) leu~s observations éYcntuelles - celles-ti étant, 
c,omi~le 1~ se ~olt,_ fitlelemt>nt ra1•,1ortées daHs. la -deuxième purt!c 
Ùlt rapp01 t, qUI sutvra la dtscusswn en comrmssion. 

Bien entendu,_ C")mme Ja note d'information en qnl'stion com­
por'att_ un certam _nombre de lal'uaes, - qu'une rédaction hi\!ive 
et tOUJOUrs perfed1ble peuvent ahément expliquer - ces Jaeune3 
grilre •:ux renseJgnemf'nts communiqués par les servires de M. 1è 
secretau·e d'Etat à I'.~nergie alolT!ique ont é.lé corn!Jlées, nolam: 
Jl!lml en ce qu1 a !rail aux points suivants: · 

Les réserves monlliaies de minerai d'uranium • 
Le rendement dans les piles; · · ·• 
La technique des réacteurs; 
Le commerce de l'urnnium enrichi. 
~m: ailleur.q lit. note d'information en question comportait un 

c,erlam nombre d observattons ou de remarques dont la portée et 
ltmportance se sont tr~•uvérs parfois modiliél!s à la suite des décla.­
ratwus du haut comm1s::<a1re à l'énergie atomique. 

Votre rapporteur gl'néral a cru utile, cllilqne foi~ que la cho,;e 
a élé pos,;i!JI.:,, ùe I'ili'Jlf'OdH·r et de confro11to•r ses opillioJn< inithles 
avec les tketara•if,n.< du haut comrJii:<-<aire el rie rajuster ses obser­
vatiuns ou oe3 rl'!llarqllL'S en fnndinn de crs d11l'lnratinns. 

Enfin le rapport a ul~ rolllplélé p:1r un rh;tpilre rel:~tif aux dispo­
silious plus spùiakment financières du projet de traité, 

CHAPITRE Ier 

LES PERSPECTIVES ENERGETIQUES DE LA FRANCE 

La France, Bi favori'é~ en tant de domaines, a soufTert - et 
soufirc toujours - ll'uue in~uflhnnce en matii·re ù'éiiPrgie. A tout 
molw•nt, elle se trouve dans l<t m\•,pssilé d'aclleler à l'élt'iillger une 
grande partie des COllllJUsliiJies qui lui SOilt indi,.;pensa!Jies el il en 
n'suite dt'S déJlellSL'S énormes qui pè,ent lourdement sur sa balarll'e 
des comptes. Qu'il ,,ufli"e de r<oppeler que nos acliat<> ct nos vPntés 
de pro<luJls éucrgét rt!lll'S ,~.~ sont ;.nid<'·' par llfl déllcit de lw milliar.as 
de fran('S en Hl~,;, el d·~ 2;}G Imlli-'\rds de fran('s en 1\l;Jfi. 

Or, malgré ces importations massives et onérense,o k" qu.1ntités 
d'énergie dont di..;po~e la Frnnre sonl semi!Jiement' inlérietl!'CS à 
cellts que conson1ment ses VDioius. 

Consommation par habitant. {En milliers de k\Vh.) 

U, S. k, 62,1; Royaume-V ni, 3G.G; Allemagne, 23,5; France, 18.3. 
Am~i, là où. nou.-; avons 11J e,,:laves nH'caniques, l'Allemagne en 

a 1:.!, l'Angleterre 19, les Elal:>·lJuis 33. De tels chil:res se passent 
de commentaire;;, · 

L'aspect le p'us préoceupant de cettr> situation qui n'est. hélàs 1 
que trop connue, c·e,t que le> Slltm.:es d't'nergie mi:ies aduellement 
en o:uvr·e par les diverses teclimquPs, bttn loin de nons l,üos<>r 
l'espéranec u'une amc'lioralion, ne nous otrrent que la perspective 
<l'une aggravatiOn da ùéfic!t put>que nos !Je:wins vont continuer à ss 
développer sous l'e_fret conjugué de nos progrès économiques et de 
notre expanswn denwgrapluqut>, cependant que l'accroi>sem~nt de 
no> ressource> s~ heurtera IJit>n tôt à un obstacle infranchi:,saiJie: les 
dunnéea géologiques et hydrologiques de notre territoire. 

L'examen de notre bi\Jn énergt'tique en 1Ko6 permet de consta­
ter Qll•3, .sur une con~omma 1 illn totale équivalente à 121 millions de 
t~J}HH;s ùe charb'2n, l'ertsem!Jte de nos diver:;cs productions a atteint 
l_eqtiJValent de 7:J mJilwns de lonnes, so1t à peine 62 p. 1011. L'ilmtf-
1t-;anee de rto> resosut·•·t>s atteint un pourceat;1ge proprement effarant 
de :ki p. HlO, que :;eules des livraisons en proveuance <.le !'élrall"tll 
ont pu combler. " 

Or, en 1%:>, no,:: besoins s'rlùveront entre 1:J5 ct 171 millions de 
tonnes équi\·,tlent-charùon. · 

Le hilan prévbionnel dres,sé p.1r les SArvices du pl.m vaut que 
l'on s'y arrête, car il met en lumière qualrll faits é"alement impor-
tants: ·· " 

1° _En dépit de nos efforts et des progrè• que l'on pPut e.•compter, 
}('~ lmportatJOioS dumemeront con,;Itlérahle;, étant donné l'aceél<i­
ratwn fie la consoiumaiion énergo\lique individuelle dans une sociél~ 
évoluant au rytlune du morlenlisme. Sans doe!e l'apport énergé-
11,1Ue en com!Ju,!thlr> liQUides de la France <i'outre-n1er diminuera­
t-Il nô;; achats à l'étranger, mais il faut tenir compte qu'une part 
notahle en sera consacrée à l'expansion iHduslrieJie et agrkule da 
ces terri!ou·es; 

_2° I.'inélaslicité de nos ml\yens est telle que, quel que soit le 
ntveau allelllt par nolre activité, notre production ne dépassera pa> 
en tout état de cause 106 millions de tonnes et que tous nos besoin3 
alt--:kl!l de ct>1te lmute d':'vront (tre couverts intégralerneut par des 
a~ hals supplémentaires à l'étranger; · · 

3> ta place 'encore hien modeste occupée par l'éneraie nucléaire 
- éqUJvalcnt de 2 miliions de tunnes de c!Jarbon - s'oll moins ds 
2 p. JOU d~ la production nationale et quellrue 1,3 p. iuO de la 
con,,;owmalwn; 

4° ,Le rôle comidémlJ!e revenant au pntroJe dont la pnrt ,<e trouver.1 
P~•rtee à quelque ;;u p. iiJO au rninimu1n et éven!uelleH;ent à 
3u p. jOO. . , 

Toujours avec l'aid!l de.> serviees du plan, tentons de voir enr,ore 
un peu plus loin. (,)ut-lies sont lo-s penpcdives que l'on peul raison· 
nalllemcul envisager pour 1~7::i 1 

Perspectit'es é11ergéliques dè la France e11 1!175. 

(En millions d~ tonnes équivalent-c!Jar!Jon.} 

Prodtteli11n nationale: enar hon, Gil; bois 2 • énerzie llvrlraulique, 
28; énl'rgie nucléaire, ~0; pétrole brut et gàz lia.turel, 4.0. Suit, 1[,~. 

Apports extérieUrti à: la métropole: charlJon et pétrole {a), 62. 
Cvnsommation totale, 220. 
De crs chilfres qni, rour n'être qne dPs estimations, n'en consti­

tuent pas moms des bases d~ cnlriil sérit>1l~P~ il res:,orl un ccrtam 
nom!Jre d'indirations qui doivrEt rdeJ;ir l'altt;a!ion:. 
.1~ L,a proquctiOJ! houillère plafonnera à un nil'rau à pr.lne supé­

rteur 11 celu1 11lteu;[ t'n 1!165. C"est là une conséquence de l'ingra­
tJ!ude rle notre sous-sol; 

2° ~a prodnction hydt'n'IIÏI'(ue. angmentera de 50 p. 100, mais ce 
progres ne sera pas supérieur en valeur relative à ('e!ui enregistré 
par lu production tolitle de sorte que celle forme d'énet·p-ie repré· 
St"Htera, comme en 1%5, cnvir·ott 17 p. 100 des ressources d'orig"ine 

(a) Y compris le pétrole en 11l'Ovenance !lu Sahara e.l des terri· 
toires d'outre-mer. 
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nationale. c·e~t lit la r.unséqttf'nce rl.e la pcrm;nwnec ùes (rails qui 
çaradt-nsent 1-liyûrtJgraj>lih.: et le rcl1ef t.l'uue na lion; 

3• Le gaz naturel ej_ le pélro_l~. fou miron! un apport 1leux fnis et 
dèHlÎ ~lljl<:l'lClll'. JIS Jll'UC~Il'CI'Uil\ J l'(jlll\<ilt•nt Lie li!J lllillillll~ de !Ollflf'S 
de chnr!Jon, cc q111 re.tm.~,;r•JJiera pitt." tl~ :!5 p. 100 t111 tnlal. ce Sf·ra là 
la r~•-'I•Il1Peme de. J e!lort syslélnaliqt&e dL:S géoplty~ideHs et ùcs 
teclilllelells du pelliJIC, 
· •• M<~i~ c'r't l'énert,:io nncléaire qui, nn rr.urs de r~lle tl•'cennie 
1%.'>-Wi:>, n~•·•Io;cra les yr·•>~res le., plus 'î•ecl;H'IIIain·,;. Elle dt'rnpl>'f'1 
sa prot!nc.!I<lll et folll'lltl'il 1:! p. 1Wt de l!us re~sour•·es. CP sera Lwb:; 
de la vif'loüe, df'.;; sayül!l~ ct de'S Îllgf1nil'lll'S frallt~ais dn11s le d(lrnnine 
~!ollliqne, tliurt qu1 au1a élù poUfSUÎVi Si!lJS udail!ü!lœ Ùl'jJUiS Ja 
LiiJét:a !tu li. 

Condusions. 

1" !'ln~ snnrcr~ tr.1ùili•mPf•lle~ d'énerg·ie sont tl•;flnitil·pnwnt incn­
pa!Jlrs tle Htl!l:er_li~ à ~11Js ~'-'."Oins: ~es prog-'·''" à P'<:t>llt]Jl\'1' du ctilü 
tle no> ltoullll'tes el tlt. IJI~s l,~,c; \l's Il~drittllttjttl'S ne s•:roJtl u!JletttJS 
qu'au pnx ùe l!'.':!t.lt:Is t;llurls_ Jtll<lllCil'!'.' el :.;er•>llt sans "":nmuue· 
11w.;ure ave,; le ud1c1l entrgr~ltlltte qu tl n•JLIS .f<tudra combler; 

2• Le pétrole e,;[ puur lt's JH'ocltnincs vingt nnw'<'S noire grnnrl 
f']'oir. C'est lui qui, à C·llltCLE·reru·c ùe la IIIOiLil~, delit n\unit' 
raccruj...-::,;,;rnH~llt de 110.,;; ~~(;'~IJ~IJ.;;, }..IOlll' des ;:!J1r11 1 t~S f'llt'O!'e, il f:..:t 
v1·ai.<emlllalole que seul !l at.mcntera les moteurs légers et aulo­
DtWlt"> de l0t_'Ol1J.(Jllül1; 

~· G'ei' à ln !orre hnriénirfl l]ll'il rrvicn<lrn d'ac:smPr la rt-l•'ve 
énerg•:•liqlie. C"hl it partir de 19;;;, qll'l'l'e fl'l'a sa grande ilJ•Jl!ll·ilion 
rt r•:ttlpie ir-nu ll•J 1 eHe~ ~urnutaitf de (utt!e C'.!'illl'ion. c:'e-;1 à 
C.t;tnpl•·r ete J\lïû Il'"-' F•m rtîlè Ü•'Yi.,ntlra d<'•ci-iif. L'atm•'e 1\J:o: dale 
qu'il conrient ùe retenir, car elle ~ua évoq11ée 11lus loiu; 

4• En 19r.G, la Fr<llWè a p;1yô :!:lG millinrtis 1!e dPYi,es pm1r il'"lll'•'r 
son "l'iJl'OVÎ.'i<:HEement :n é11ngie. Si la Frnnre ne trouvait pas tlitns 
le •;élm'e fln ~aham d a!HH'tl, t!att.'i l'alniile en"!ile, rlt-s rt'"''''JTt'S 
no.t;relk''i d'P:1('l'giP_, ce <1éfkit St'rn.it f!ppelé à dOilhler t-·n vingt îlUS, 
c.e· qni ronsiJIUcl'att une clt<1rge e.-:ra,;anle et prol.wblemenl ln,up­
rortal!le pour notre éœnomie. 
L~ cnnrln<ion s'impo'e: Je pétrole <ln Sah:~ra et l'1'nf'ri!ie nn•·l•1nire 

sont dc~x pr0l!lt!u.e.> vitaux p ;ur notre ind(Jlt'IH)ancc elnolre Jlileatl 
de 'lie. 

CllAPITHE II 

OU EN EST LA FRANCE DANS LE DOMAINE ATOMIQUE 

Pour faire Je point d'une manière an;;si rxnrle qne possib1 e, le 
plus ,iut[de l':'t, Sl"tttJie-l-il, de l'<•J•pf'l_n br·ii·n•tJII'lll l•·s ,;l;qH·s par 
le,quell•·s Il f;tttt Jlit'ioer puur a!lf'r ue ll'xlrarlrilll dtt llllllC.J'<ti Jll:'qti a 
Ja pMittr.tk,tt 1.l'é!!ergi•1 alo~niq11e el de_ voir· I'W'Ilile COiflfiH'Hl s·ms­
~·iveHt dans ce C<!Ùl'C les .reottl<als ùe 1 c!Iorl lran•:uis. 

I. - Le cycle de l'uranium. 

En sd1émafi;;;ant, on pPut dire l]lle lïntlmlrie nudéa!re gravile 
lutlt cnlii•re aulottr de deux prnhli•r!les es~c·1tlifoh: 

li'une f'ill'f, otJIPI<ir tle.; Jlt:di<'·rt•S à llill'iir dc:-aplPJleS prrnt! 11JiS­
Fanre Le !Jlléiwmüne IondatneHtal ùe la réaction en cltaine uu 
Jhsion; 

D'au!1·e pnrt, me:tre rn œn\Te ~rlle sourre d'l'nl'rl,!ie ~oit romme 
explu,-it d:urs 1111e hombe, soi! con.nle comlwslilJie tluHs une cen-
1Jale uu clan> un moteur d"urdté !laYale. 
· J;appart'il Jtrodmteur ù'tlnrrgie Ttut'l,;airc est ln "pile alomiqnc » 
ou u ré.acteu1· ll. t~'c.~t vn {/i-.:l)'J~l~ir ~ptç('ial q11i, dan;;; cerlnine~ f'olltli­
tion.~, jJeUt jottt'r lü rôlt' ù"lliiC dJilllrlii·re de lype t:!a-;,iq'lt'. i.:UtlllliC 
rt'lle-ei, elie St'l'l en parlkulier à lli'Oùuire tle la. cil:Ilt•lfr. Etant 1luttlitl 
Jtos di;tl~ll'iuliS en•·ur'J ilrtpurlaulc·s fh~ ~l'S ino.;l;tlialiml", t'llf'~ ne 
rt,IIVC'It Sf'I"\'ÎI' pratiqllf'lllellt, dan~ J't'fat Mfu('\ ÙC la 1Pcilltil]lll), 
qt!"à al'lionnfl' dt'S itJri>o-allf'i'i!alt•tlrs de cr1dral•·~. CppPritlallf, •·•·r­
tai•iS motlicle.,; peu\'cnt è!re ulili't1S ùès à préol'nl à la lH'OlJUblon tle 
narire.; de guerre et ù"uniiés lllil''cltal!lle.~. 

on appe11e, par an~Jogie, • comlill-:iililrs JlllC1l'nires •, lP~ corps 
qtti oOill cnpallles d"èlre produdl'lll'S ü'éner~iè alutni<ttte ùans .lill 
rrucleur . .M11is il c<lltvienl de r;mg•·r c.~s coq>:; en lieux cal•·;;unes: 
ks éléments •li,;,ilt·s" et les él•'nwJtls "ferlitt~s "· 

J.(·s él•;nll•nts "fh'iiles" ~or.t in,fo~nlanrmrllt ulili,nl>lrs pour pro­
dnire de l'énr·rgie nlültliqnc. Ils com!itut·ttl, en fi>it, le Vl't·il;dole 
c••mllmlible tlPs rt'·aclr-t;r; el, sïl.• S•JJll Sllffi,annnl'lll P~ll·s. l't·xpln­
~i! des l>orn!J••s alolltiqun ùu 1~1·e A (par ùppo~Ilwn a celle~ Ju 
type H, dit • bomlws à hydrogt:lle .,). 

Les él~mcnts "ff'l'tii••s" sont rn enx-m1'mrs impropres an dtl,:!a­
rrment Îllllllédiat d"éner:.rie nlumit{liC drllrS dl'S liiHttfJt'S. Oll dan~ ÙI'S 
r•'actcur~, mai~ ils se tr;l!Jsfunneltl lenlt•menl et parlwllenwnt en 
é'•\nJt•nls tb.,iles, lor~qu"ils sont inlro<JUils ùans ùes readems en 
!OitCtiOII!lC!llf)lt t. 

Les corps •Jn'on trouYe tl.1llc' ln nnlme et qni fnnrnis<~'nt à l'hPure 
Bl;tr ... 'ile lf.'s P.l•'menis Jl.;<ilr',; el le~ déJoeHls ferltles ~oul l ural!llllll 
Jwturel et le llwrilltn Italurel. 

L'urnnium na\urf'l 511 rompo'e d"unnium 238 fjlli r~t fPrl'le ct 
d'm<U>inm 2:1;; qui est 11-.,ile. Il y a 1:3\J parties ù·uranium t:Jt; pour 
une par:ie ù'ur:mium :!:l:i. 

Le thnrium naturel 11'1 qn'un composant, le th01ium 232, qui 
est fertile. 

nans 1111 r,<acleur, s0ns l'efft>t 1le ln r11at'lion. en clla1~e, lr~ 1l~t!X 
flrmenl~ !Prlile~, ~e tr<lll<fnrttW!It l'lî t'l<'•rnellls !;s,llt•s: l '-!r::!llllllll 2.38 
tlon11e le pllll()nium e.t le tlioriuH1 ;!:J~ dcJilne l urawum 2-J:l. 
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Le lniJlran s<"li•'matiq!tfl ;onirant indi<JUf', d'nne manwre }•lus par• 
Jante p•.lUI' l't''1'1'it, re •JUC nuus n·nun~ <J'e)o.l•u'-er: 

ËLÜIE'ITS :'i.\Tl:HELS 

Ll\tJJillm nn tw·cl 

(t:JD parlies f,,,.'i!P~ 
puur i pitr!ic lh:;i.e). 

Tlwri11m nalurrl 
(seulement Ierlilc). 

ELOIE:"TS FERTILES 

rrani11m 2~R-->­
(1';(1 par lies). 

Ti1oriutn 2.02 -->-

rranillm 2.1.) 
(1 !J<Hlic). 

Plu'onium. 

rranium 2:33. 

(La fli·•·lic ____ ,... indiqtw IJIIC r."r~t <Pnl<'m<'IIt <nns J'arti()Jî 
1l"11rt rèa.-tcur que la maliüe lerlile ~c lran.<funnc en ma:kre 
fl ..;.-;ile). 

Dc1ns l'éf;;t acini'\ rles coJmni.::;canres, on di<po<r donr. en ùt11l­
nili"•' de tr>~is élCtllCllis fio.-lld: l"urauium ;!:;:;, Je JdUlunittm et 
ruritiJüJiu ;2:n. 

Ap•·i·;; ce llrd r:;ppe! rlPS cl•muées for,.Jarnenldle;;. il dr•rif'nl f<tcile 
de li.\U lt:s élit[•t·> ùu ùevelul•l•emenl ù·uue iuùu;lrie uucléaire. 

L'uiJICIIlion dl! COII!IJUS[tiJie. 

D'ahnril f'e prO•'tHrr du minPrai d'uranium ou <le tltorium pal' 
exlrat.:lioll ~i le J!<tys l'll po::oède, ;;in•:>ll par voie ù'adwl à l'dr<~n­
gl','. 

Ce minerai, sanf ca~ rxer·ptionnels r•vnrnc .111 Conço lwlge, n 
ll!Hl lt•JH'Ill' (·Il 1111;raJ l''..ln'·•lll:liH'ttt laildc (l[llt'lf[ttt'S Jiitr·tie;; · po11r 
Illilit'), Jl fat![ ÙIIIIC Je t'UJICl'!ill'l'l', }'i.ll' pruc0tJé }llJ)',ÎflUC OU dtj• 
Jlliqttr, au ""rln· ùe ln mitte. 

Cf'.'l rntJcrnlr·•'s '-'•.>Id f'll'nile 1railr's l'ltimiqncnwnt. 
l.•·s CIIIIJ[lO"•;S clrimiqtii'S tJ,~ l"uratdUtlt "''Ill iinttl•'ilinfPment ulili­

sal>lf·~ .. 1·:tr ils cnnlit•Jt!tt'llt d•'S Jlt>tlle,; tl'ttr:tttillnt :!:15 qtti - nous 
r:n·ou'Î ru - e~t (( Jl...:..:ile n. Par enflll't~. lt·~ I'OIIl!'O:é-.: C'I-IÏII;iqll('~ c..Jc 
lhor-iL'l:n naltll'<'l, ('011'" lJl1it!!lt'll11'!ll {( l'erlile )lj JJP, :-;tHil llliti~·wfJl,·.S· 
l]lt'ilpr·l·'i Ji:l"it{.:e d:tlls ues rèacletirs ù Ul'ürdu.n où le thorium est 
trt:lll..:f'onné (•n lll':tllilltit :,l;::J. 

Ain-i, aniré à ce oldde, on .;e lrnm·e rn pn:.,rnr.e de cl1•nx corps: 
1° L'un, l'manitltn, qui rnrilirnt 1 p:ll.'lie d'ur.111illll1 2:;5 (corps 

fl-;,i!e) pu ur 1::v parlie;; ù"ur<~l.iUt•l :!::8 (cu11•s kr iii<· J; 
2" L"attire, Je ll1nritttn. torp'i hnlll•lgt\•,e cl lltti•[ticmcnt "lerlile •,, 

Ou yuit d(·jù le rùle ù0chil qtt.~ juuc rurauium ;:;,;;, 

l.a pile à uranium naturel. 

n.1ns cr lyre d.: r•;aett'1lr, on pPnt rt!ili'<.'l' l'ura11imn naful'l·l rn 
nwll:titt il prutit la pn'.'l'll•'" rJ;,n,: ce m···:al ùc la velite partie tl'élé· 
ltW!tl "li"ilc" l,lll'<lltiltlll ~;);,) qttïl l'Oit!iettt. 

l."tlrattitttll n<<lur·•·l Jtléta'li•l'"' ""l lt<itu'., lllis f'n l•:nre d rceouvrr! 
cr!lrlt~ (( g.unt> ll, LP~ J1arr:_·:-; :--oul ittll'('·lllile-; dan-.; ln u pi!e )) 111ais 
i:--tdl~,.~ lt·.-; lltii'S dt>s Hli_ire . .; Uat1S une ll1d~--c Ùi':--liHt··e à frl·int•r· le IH'J"" 
ct'"'"-; th~ dt'· ... iull·~rHiillll, <J'ull nn IH1tn de f( ralt·nti..:.<.:eltr· >l. l..:1 reae .. 
linn ùe d•'t'it'lleltt: tl"d:e-nt(·tuL·, di·,; qn"11n ·~•·riilinnutui>re tic Clltlliitiuns 
so1tt n•.nq>iies. En qttelqu~s in,lattls le cenlrn oti•l la pi:e ('..;! porfN1 
tt·t~s 1lat!te lt'rnpéralltre. La 11liJ~:--;o cün"-lilllt1c l'fil' l'en--etnblt~ d•·s 
l•at'!'es ù'ur·:utittlll el d<l ralenli''''ttr est Pttr .. rntée dilt<S lllltl énonne 
carapat·.e ùe mdal el de citnetd. Elle esl trarer"··e ritt ttlb>J!nn•<; d<ttlS 
Jc,:qtwilec; .("it···ttle 1111 rdruidi"ent· rnn,filtté 1-!•;t,c'ra'r·ttll'fll par de 
J'eau. (Cepcnûanl la F1at1ct: ulLioe Ùüll~ une ùe ~c~ piles le g<tZ car­
Lülliqtl<'.) 

Le llttitle d'éeh~n;::e flrrrrnique dcYenn rn•1i<l.1<:1il p.1r ~on pa~­
sagc h tra\·ers la I-dle, et par (~'-"l"'équ.·ut daJI!-'('l'f'UX, circule r.n c1rcuit 
fenlll). 'véhknlant la cl·alclll' l111rs Ile la pi!e, il [':J.-se à lraHt'.'i ltn 
édtangcttr· llwrmiqtll) rtan~ ll'<trtel il ci·tlc ,,., l'ill111·'•·" il un ~eCOlt<l 
1lui<ie s:ttt'i pu11r attlilnt l11i t•Jlllttltllliqtwr ,;a !illliuacliv;J,<. 

Ce ~e·· ... nù 1\!title qtli l'"l g< 1 nt1r.tl•·nn'til d" l't•illf pst vapn!·i.;J\ ~t 
il 'e llt'•lend "'li' tt·~ atil••'< d'lin•: litl'llirll'. a11 '•llltr <1" laqtwlle il se 
c•mdcn>e l'<lllltne dans l••ule ,.,,rJir:tle llt.,nuiq•!e tla,.<iqt:e. 

·Ft.l r•'.snmé, 1~ pile jLllte le role d"ttne l'lt:•utlierc ùe lype clas.<ique-. 
Ce procédé rultipurle lie giët\L'S sen·itttùes. 
·Jo L'insfall;llinn fo•<t f'tH·.nnthrnnlt~. Pour f]ue ln r,;:ll;ti"n se 

M:denl'!ttl (prol•li·we de la ma"e crifiqu•~l, il fattl n1ellre etl o~nvre 
une qnattlilü impurl:l!dt· d'lllanitttn, r~e •Jtti n•11'e,<ile ll•·s t•iles d•mt 
k~ ((ranùeS <!illll~ll'iUllS litlliiCH[ Je t.:!Iillll[l (J'Cllll>loi à lü [I!'OJUGtiUI), 

d't1.JWr!!ie é:eelriqne. 
2o La foi·JIPlle P.st cofJif'll"C f't elle atil'intlnlit, dnn~ C.f'rlnin~ en~, 

1m prix pl'llilil•ilif, ,.;i ct• n'élait fille l'ou rn:uei!le ùan5 la pile un 
él•~llll'nt " fh-;i!e ": le plulonillfn. 

:l" c:e p1ul1111ium e,t Ull (ui'J>S diffidle à maHicr, c~r il est forte-
nteiil radioaetif. 

La pile SIU!J•?n<'rut-rice ou • breeller •. 

A condilinn 1le ;Ji.;po<f'l', Dll départ, d'ml t':lt1TYICilt • fl' 0 i1e " surn­
Sill!lllll'lll cont·el.ll'l', on pe11t lliiit-er un attire r~r~~~ rie pi'•~ plus 
cun1plexP, plu-:; (Jiffit:ile à l'i-~alh''~ qu(·! 1!·~ pi 1t!'-l, sinq:1e..::, l~\:·i-; tp_Ji 
pemH"l rte re•'lH~illir plus de pnHlUJl" h~stle • •Ill on Il eu a wlrüdlllt 
élU ùuLul Je la n)aeliuu. 
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'l'o.ut sc passe comme si on trouvait dans les cendres d'une chau­
dir'•re de cliantrage à la lin de l'ilivN pl11s de ~~ombtt.'li!Jie cpt'un en a 

·Utilisé [H'tldant ln sai,;on froitle. On ohtienl par ce )H'•Wétlé, soit dtt 
plutunitun si l'él•'meul fertile " couvé " darts le r•'<H\Ieur était de 
l'uranium 2::s, sui! de l'uranium :!:'.3 si l'élémeul fertile qui a été 
intrnllllit était du thorium. 
· Il n'est pas !Jrsoin dïn><islrr sur l'intt\r"l de re type d'npparPil 
qni permet à un pays ù,o prorluire de l'éner;,:ie, tout en accruis~aut 
ses stocks de matières fl"iles. . . 

Cependant, il ne samail fuumir à lui seul les assi,es d'une indus­
trie nucléaire. 
· De nom!•reusrs piles de ce g<'nre ~ont éttt-di•'t'S pnr·tout dans le 
monde, mais un n'a JiiiS ptt elleur·e dP;;a:;er an ]Jro•~·'df; p!eirwmel!t 
satisfaisant et leS techniques COlllinueJt[ d'dre ubCLtlee~ daiLS leS 
milieux savants. 

La seu!e clto,,c certaine est que le rrndcmrnt e,;t encore !ail•ll'. 
Il e:;l théoriqwnncnt de 1,0. et rralirtuentt•nt voi,;in de 1.:!. AulreHH'Itt 
dit, on recueille 1,2 lit oit l'on a t~un>m11mé 1: le gain e-l de :!0 p. 11~1. 
ce qui c-;t très insuftis:tlll pour <L'surn un d,<yeli•pp~llll'llt de la pru­
dlwlion d'un pays à l'édtl'lle dl'S besoin,; de dt'Illain. 

Il ilnporle dom·. en ùt'pil des V<Hif's pt'!'-P~'•'livcs Ottverlf'~ p.1r 
. le " llreeùi11g "• ue mettre en œuvre ll's procèdes qui ont !ail leur 

pre ure. 

L'usine de sëparalion des isotopes. 

La conr.lusion CCI'laine, et qui peut être consid•lrée comme hors 
· dfl dbru,;sion, est que si !'011 veut mt'llre sur pi,..ll 11ne indlt.'Üie 

Illteléaire pl«inement valable - c'e,•t-it-dire puh">nle el ill(i<"pen­
dnnle - l'élt'meut de !Jase imlhpen:::aiJIC, dans l'tiiat nl'\nP.l de la 
,leehniqne, e,.;t la protiuc.liun à l'él'ltelle imlu,.;lrie!le ùe l'11r;mium 2:1:>. 

Ce c.orp.-; qui,·r~ppeluns-le, e.'l le St'lll " lbsi:e • à l't'tilt naturel 
présente dr•ux avantages é~,:a:eJiletrl dti•·bif:;: 

io Pnnvoir être prodttil en qaanlil<'s imrnrt.1ntes; 
2° A \-nir une JHih~tuwe éner.:..:(i tique eon·:ddl!raldü sou~ nn V11lumc 

très n'dttit, ce qui pemret sun ulili,:ttion d<!lls de-; piles de trPS faiLks 
dimen.;ton•;, Pull!' illu-;lJ'r·r celte nlïirmali.,n, qu'il .'ufl;,n d'indiqun, 
Jc,r, qn'unc !Jomhe atomiqll<> A d'11ne pub.">llt•·e é<llliV<~!ente à r.e!le 
(]IIi a d<'lruil Jtiro,ftima cuilll•rentl une quanlite d'uuulium 2:J;) du 
vultune d'un [dit mt•lon. 

Or, pour ohletdr ret ur~nitnn 2.1.1. pr•1dtlii···M df! l'rnrr:;:i~ 
nurlé;tir·c. il n·,,,l qu'un moyeu: l'i:iukr lle l'urarlium l:1S au sein 
du rut'lal nalttrel. 

L'uranium :>.:::; cl l'ur~nium ~:)3 qui .on nt in 1 im··nwn l mt·!•'' dans 
l'ura11ituH Ttillurel po,.;,;i•tlenl lt.•;; nt•'nw-; prupri<'l•'' l'ltilltiqtll•.-;, mais 
se dtslmgttelll par d'intinll'' diff•'n'tlt't'S dans kilt'< pr•l!l!'i·'l•'' plly­
SI<~IH':-:_.,lh sortL en quelqut~ ~·Hie cks jtt!llPailX. Dun~ le l~ngage 
sn•·nltflf[llf:, on nppPIIe de lei;; r<•l'l'" des i:''<Ji:lllf'S. 

L'tFine qtti penne~ !le le~ holer· run de l'~utre en tirant parti de 
ces dtlferences pllySHJII<'S est appt'lee, en Iëtbun Je svn olJjel, u;te 
u::;ine de st'parn i inn 11<'-i i<olnpt•s. 

t'ne telle itl:<lall<.dinn apparail ainsi rnwme ln hase fnndnm!'rli;lle 
s:u .\<H[Ue!le_ Pt'ltt ~-,\tliflrr ,une indu"l!'!e atomique. El!<~ L'flfl,tiltte 
1 etape ch-•'l'li'C q111 fart d tm pay-; ! e.~!al Jts pitts p11h,.;;ml' t'Il 
T!lellant à sa porllie lL•tt:cs le;, ll<J:>sibilités de la rer.lterdw et Je 
l'intlu~lrie. 

II. - Les réalisations françaises. 

rp·,mr la premii·re fois, dans son :Jii,lf>il-1', la Franr'e n'est pas 
trahie par Sllll ,;uu,;-,;ol: HoU:< a\OIIS heau.-oup tle lllillerai d'ur;tniutn 
ce 4,11i a fait dire q11i1 l'aul>e tle l't',re at<HitiqtH! la ;dltiitlinn de ,,; 
l'rarwe rnppP!nil r·cll•~ de l'.\ng,,.l,·rre cl de 1'.\lkma:.(ne an ddtttt 
de la preruière rt;l'ululion indtt.-;lriellt', lor,,1ue le11r- r;c]IP,.;'e en 
houtlie allart a"'~tn•r un si•~··le de pro;.périte à <'f's dt>IIX pay,, 
. tes g1~eJ1ler~t;-; frar11:ais dl~j,.-l r~j'tJIIIlll.", s·-~lt'n-tknl Je lon~ t!.'une 

ltgue qtu de,;sme une <orle de Y dont la brandle de p<llwlie un JlP<l 
lt[JI<\lte parlJraJt du ~lld lie la Bretagne, pa,<entit par la \'enik-•·, 

. !e lvJlULI, le LIJIIOIISlfl pOli!' se k!'lrllllt'l' il li .\lü:<'H Ll'rilral.. Ot!illll 
·a la hmnl'lte de drui!e, Pile renwntN:Iil tl~ ce point pour ai~uutir 

daJrs ll's Vo;;ges en lr:p't'r>ant la S;~t,nr-ei-Loire. 
Les _ressourcl'~ minii•.rrs IH·élropolitaitll''i ]lf'UYent (·tre évalur'rs 

enlre ~,o.wo et ll~l.IIOO tonrws d'urarlium en \"t'lat adnrl des r.•ltHtais­
.sance~, doul 10.000 totllll'S déjà re.:onuue::: pi!r inve,ti!.!·aliuns diredl':::. 
, !·e programme dès à présent envisagé pnr Ill ~oJnmissariat à 

leiH'rg1e atornrqne comporte les élap•·s ~11il ante·;: 
1~:'>3, 500 \jan; 1%1, 1.000 ljan; 19iO. 2.:>no tian: Hl~\ 3.000 tian. 
En parlant dl'~ Culnpo<(•.;, rlri111iqm·s nl<lt'lliiS d"n" !Ps dirt'J''<'S 

ll'~·n,es n~ t:a!leJncnt. ,<les nlittcra!<, l'usine il:t H<Jtti'la:l, pri·s 
. d .l.t.n~lJ~e'; JliOlil!ll de !llrilllllllll mel;li!I<!'"~- 1;nn-lrt1it depni,; fllllS 

de dtx <~~l,. cet elahlto:<t>rJi('lll a prndttJI, w•s 1•1.-,n. des lin~ol,; d'ura­
D}1ll~ metallrque à l'érltelte ittdl!,lr·ielle. Le ll<~Lt•·I,L'[ ;t~<'lre auinttr­
d !nu une proJ111'lion· suftio;anle pour aliuwnler le:> pil••s t'Il i•rJ!<:­
tt•>nn!'ment el ><·ra ldentüt en me;ure d'ao:iLII'er l'appro\isionm·metit 
des centrale:; de .\!nrcoule. 

Les 1'éncteurs. 

Nnn~ avons den x ca!{'goriPs rte piles: les unes sont de~ in<trn­
menh de rerlier·dtes, !€,; autres conoliluent nos premières rt\ali­
.salJ.Jns mdu.;lrwlles. 

A .. la première cal"-'gorie appariicnncnt les piles de Châtillon et 
de ~u•:lay. 

La prPmii·re _pile fr~nçaise, haplis•'e 17•~5. fon•\li•lnne au fnr! de 
c:~;lttl!nJ~ de put.; le 1 :l (j,;,·ern hm 191;{, !Je fri'S fait; le pub,am·e 
.(~,;0 k 'v\), elle Ç>.l exdu,;1vemcnt e_XJ•érirncnl<tie. · 
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La pile de :-aclay, qn·on a appelée P. 2, a ét•~ mbe en route 
Je :!7 udo!Jre 1!\;i:!. :'a pui~><nllf'tl PSt n•·ittellt•ment de ~.11110 kW. fia. 
charge e-;l de 4,:i tuunes d urantum Ill-étal sous !urme d~ 1:.:6 !Jarres. 

Sont en conslruelion à Saclay: 
t:n réar"lem à ttux rien'~ ct'l:ne puissan~e de i:i.OOO kW. 11 sera 

COlJ..;ai'r'l~ à des e-;~ais de lltalériLtux; 
Un réarlt•ur " !-'e•·nntlaiJ·c » à combustible nudt5aire enrkhi (plu· 

toniurn en solllliun dans l'eanl. 
A la cak,;;nrie Iles n'ali,;alion~ indiHfriell'·~ app~rtiennent les piles 

corHiruiles dan.< le t:ard il .\tar•:oule el délillllllll<:'e ld G~ et G~ 
l:it pi'e Gl e't en fu!ll'!i•Jnnemt'nt. Elle consomme d~ l'uraniui~ 

met<dlt<J:te naltlrel. La ]l'le a cotnlltl'IH'é à pt'lldtlire de l'énervie 
tin Hr,:,. On otllen<lit 111.111)\) kW ('Il avril Hl:J6 et la pleine pubsatfce 
(lo.mo kW) a él•j atleiule en jnillPl. 

t;~ qtti '''ra une Y<'ro:i•m a!ltdiurt:e llc la pr~cédentc sera acheY6e 
à la lin de l'auuée 1\J;,J. ' 

G:1, ~imilaire à G:!, sera ad1erée dans quelqnes mois, au début 
de 1~1:.s. 

Si l'on se reporte. à ce Qlli a été dit plus hatti des prnt.li'mes fille 
P•he te c.yde de lut·anit•lll, on IH~Lit matnleHan! apprécier lri:s 
exacteawnt le t:ltciurn parc.<Juru par Iii Frai1ce. 

Fa\·ori~~'s par no-: gi-em•:nt;:, nous {]nminr.ns l'ensemble du pro­
l:r!f-we et le-; premrer< en I·.itrupe c•Jllltrwulale, nuus Wllli!JeS arrivés 
ali stade des aJ!pli<'ali•ms induc:lrieltes. 

Ceprnda11t, noire ind110>trie nt~t·lf'aire sonff1·e d'une terrilrie 1.1wn6 
qni, au,;,j lon:,;lernps qu·~llil I•e ~c·ra p,t,; romblr'e, Holls laissera 
dans une ;;ilu!llinn tle dangeHu,;e inferiuri'é: l'ab,ence d'une usitt6 
till stiparctl iun Jes b>Jlopes. 

\.rlle dnr.ription, qni ne_ yi,;e qu'à. !aire 11' point, a t% vn1on­
tain~Btenl smumaire. Au,;:;1 fi!Ut·il la COIHJlléler par deux olJser­
vatroHs "';!<.lietttellt Importante~. 

La pre111i•~re a tr,tit it la plar'e c<Jnsitl'-'rnhle que l'industri6 
llll('!t':tire O<'cupe dt'·~ à prti~ent flan< Ltdivilé frau.:ai,e. 

Qtiïl s'agi:;.;e de la J•ro;;pel'lion, Ju traitement ~e,; minerais, de· 
la pmtlll<'IIrJn rle,; Cll!lliHhl!IJ!t>s Im.-kaire:<, de la cnn,;lrwliun de3 
pli.,,;, d11 nellui<'rnenl cles matières el ins!<JI!a:ions. irradil'es, à tons 
l~s sla•Jt''i Je rt•tle gi;:•_lillt'''lUe eatn·pri,e qui teil(] à don11er à !<1. 
l'ran.·e une snttn·e d <'iH'r~te nourelle on trnul't] les principaux 
l't:'!JI't''t'nlanis d'à pell pri•,; t<>nks lt'i lndn.'tri<•s frawai-es. 

Le sli!de du lalJor·a'.<Jire _est üo•.•c. di:s /\ pré-ellt, 13r~etÙent dépa~~~. 
et on _lJt'ILt dl!'<] qtt 1! s ilgTt d nne in•lLL"trie en pit'ine expan-;ion 
à la fois dans le dnmatne de la r•c•:lit•r.-lte rt dans e<'ltti !les n'ali· 
sati••n,; et q11i a d•~jit dt'~ a-:~i.'l'~ snlitle:> et des rumitkation; pro­
ft•ncle,; à trarcrs t•JIIIe n"lre I'<'<HIOilliP. 

La deuxii·me olls,·natinn, d'UJ~e impnrtan•'e capitale en re qni 
cnn.-·eme Il' prujct d'Etl;-alnm - no11' IP vetT((ll-; en examinant lo 
projet de tmilé - e-t Je rùle qtte l'Etat, tant d;tns la prlldtwlion 
ùu lll!ne;·ar et la fai>rir'alJOII des com!Justi!Jles nucléaireo que daus 
1a rec!1erclle, s·e~t n1 .::>err,~. 

S•ms le _e•Jtil·~rt du COI!lllli<"arint à J'éner.::ie atomiqne, c'est l'Etat 
(jill <'OJtlnole d une fa•:"n a ll'üllle. en F:<mce comme dans l••s terri­
toire:; duutre-!ller,· to11te~ les re,-;uuir:es en Jninerais radioactifs. 

De m•'me, l'usine dn B•)U<:hrt, où. sr fal1rique l'uranium nwtal, 
fait parite d<'S IJI:<tallatwns du cornmis::ariat. 

Enfin. le personiwl qui rekve <In C. E. A. gr•mpe nn ememble 
de L'lter.·it('lli'S ljliL par l~11r nornhre. leur vale11r tedtnique d lrs 
lllOY<'Il5 m<,; à t<•nr dt'pn··•ition, !',_m<tilurnt un in'-'l'llllll'llt unique 
d<' kllr sorte 'lll'il e.;t matciriel!,•ntent impossitJie qt!'une M•·ouverte 
de quel•lllC imp•l!'lila~e pui,;,;e èlre réalisée en dehors du C. E. A. 

III. - Les possibilités de déveloj)f)ement de la France, 

J.a ~rance ronfr(r]e le cyl'le de l'uranium, mais elle ne pnssède 
pas u thtlle de ;eparaiinn des ISOt•>pes, celle pii'•·e maitresse. 

iPellt-rlle a\'ec ses seules re::sources construire les installations 
néce.,,;aires t 

Telle e,;t la qne,lion capitale qui re;te à examiner pour apprécier 
le jJoleHiiel fntll<;ah. 

Pour s•'JI<Her .h~~ dt>nx isotopes chimiqn<'ment identiques, mais 
d·mt les prnprtde5 plty.•qq 11es sont l•':.:èremenl différentes, tl !alti 
fau·e ~ppd ~Il X. P.llls ;:uh_lile~ Utélhncles dll phy,icirn. ln grand 

. numhre de pror·ed,.~ de s••p,uatron sont tlll'oriquemellt ron•·evalJ!es 
rt, dttrant la ~llt>rre, les Amt5rkains en ont appli•JLI.l q:1atre dans 
l<'tlr fnme11,-e u'ine luhor~l11it·e d'Oakridçe, 11lilbaut tom à ltlllr des 
a<"lwn-; Ut<'nniqtte~. centrilu!fe,.;, ma~néliques et de dilfllsioi!S 
~aZell't'S pour " ùi,,;t)<]tlel' » l'nr~llilllll. La pl11pin! dt'S !Jl'llëtJUe~ 
hOI<'nt· pmgre""ivenwnt l'l' .. 2:15 dans un monla~e en ra.'<:ade, le 
fal'.t<~ttr d'enr·i•·lli""''llll'lll olilentt dano; •·lta•111e étag(; étant très faillie, 
Ina~-; klll' [.,fa! perl!letlaat \I'O!Jleitir le corns recltcrc.hé au degré 
de ]lllrelé dé:;ir-é. " 

.~pr<'>s une vaste expérimentation, le proc;]dé 'définitivement 
a<l:lpté par L\méri•ttle, Iii HU.:bie e.t L\ug!eterre est Iii ditruston 
ga~euse. 

Bien que ~hil<'lm de ces pays ail entouré <lu >eeret le plus n!Jsolu 
le r•j_,;ultal de "'' exp•'rit'IH'<'~, la Fran•·e, par le ~Plll eiT•Jrt de ses 
rher.-Jreur:s, e,;t parfaitement en meoure de con;truire une mslal­
lalion illlaloguç. 

rn prnj<'! est d'aillrnr' dès à pr<l'<ent au point. J.'u.,ine qui répon­
dr:ut il nos premjers hcsoins mettrait rn œuvr·e qtwlque :100 toiHLe_s 
de minerai d'uranitrm d•JJllli!llt une tunne d'urauium ~35 ennchi. 

Le devis de l'elle mine a élé ét~l~li et, d'apr!':; les trchnir.iens 
les pius qualifié<, ~on ex,'.;tlrien enlminerait une dépcn'e dune 
C.Inquantaine de milliards. Att r.onrs de s•.lll auditinn devnnt !'A"cm· 
I.Jke nationale, l' ii!l dt.!micr, !Vi. l'ranèis l'err in (.\soemiJlve natiunale, 
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1
,. séa~\ce du 5 juillet J%6)_ a mème avance le clli1Tre 11c 40 mil­

r·trds et au cours de son receu.t exposé deYant la conHnb:<ion !les 
~\an•· es, d<Jlll on trou Yem à 1 aJtuexe 1 le compte I'üJH.lu bl-éuo­
~;apJJique, il a de nom·~au dont!é ce cltilfre. 

Le roncti:mnemrnt d une us me de cette capacité absorherait 
tv iron 3 p. 100 de la pnxlucttou lranr:n i,;e d't>unuie (•ledrique ce 

e~i corre,pond approxm~cttJI'emt'nt à la quantité "ue cow·aut cou-
qommé par toute ll'Jlre productwn d'aluminium. . 
6 ~terne., si pour laire lace à re snpplémer.t de besoins, il ·rallait 
onstruire une ou. clt'UX centrales, la d:~[leihe qlli en ré>ullerail 

cerait d'une vwl'lall!e de nulltards, c~ qu1. à l'é\'idence, ne cou:<ti­
iue pas u11e dtfl!cultt\ . ~tmeuse .. Qu tl surnse dïudiqu-e1• •JI'" le~ 
inrr>tis>Pments J l'leclnetle de France s l1lel'ent chaque a 11 nGe à 
quelque 110 nullwrJs. 

Ain<i. tout compte fait, il fug:it d'une dépen~e de J'ordre de 
70 milliards et, .<~flllliiJe. la dun:e Jes tl'al<lllX .>'-étendrait sur <'lll'i-
011 trois a:1s, I ell<.>''l ltuaur;<er necessuu·e se lroul'erait rameué à 

inoins de 1J nullwrds par an. 
En prést•.nee du montant d;es sommes en cnu<e, on ne peut se 

défendre d eprou\'er l)llel•pJC €tOJJJJPment del'ant les el!urts déplu y-ès 
HJur alfel'llllf dans _1 Oflll>HJll la c.royaJJ.<:e qu'un Id proj"l e:;l à la 
/iJllitC des pos>~IJ~IIIes JlaiJOJJ~le~ €t qu'on risque de ne p:1s aiJoutir, 
ou d'aboutir dtOtl'llemcJJt, Sl 1 ou en p JUrsuJI·aJl seul l'cxécu li un. 

En réalité, la comtructir,n d'une mine de la capacité de production 
dont nous aruns besum est à .la lllt'.'llte de tout pa~s d'industrie 
moyeJnJe et, dans uu pa~·s comme la l"l'illll:e, un ~impie gwupement 
d~ 'sociétés pnrées, comme nns grands ens(•tuLlles chimiques ou 
m~tallurgiqne>, potll'I'Jit la realt"f'r par ~es prr.>pres moyen~ tinan­
ciers. Au>sJ b!Cll: un prugramrne de ce montant e~t-il ll!te opération 
que crs ittdthlnes realtsenl coumulment dans le c<Jdre de leur 
ur:lirilé propre. 

11 y a lieu d':Jjouter que ces investi,>ements <erairnt rrnlaltle'<. 
La valeu-r w_ar>'}tillHie de I'Ul'!1lli11.111 enrkld. prO<!IJit à l'<kl!elle qui 
vient d'eire mdtquée, seraJt d·enl tron ti 111iliiards de !ranes la l01111e, 
·r.e qui a"sureraJt uu rendement conect tout en permellant les 
amorlbse!lleuts JJ-éce-;saueE. 

cette seule romid-ératkm e;:t d'ailleurs trop 'ommairf', car elle 
neulige leS éCOiiOJHies HHI':'SÎI'eS qtte les l'quipelllt'IIIS IIU<:küires - el 
pa~ seui<'Ittent la l.lumlJe - pcrmcllent de réalher ~ur les nt·nw­
v1ents clilSSJ<ll~~s. !._exemple r[IH' dn!lne aduellentt•nt l'An;IIeif•JTe 
doit être 1Uéo11e: i!l'ii('C à leur~ progrt>s dans le domame atrmllq>te, 
nos yoi;illi peul'rnl ao;stJJPr la r~><"r•nvrr>'t•lll de lt>:trs lotTe~ navales 
el di<poscr d'un armemeJJt supérieur !out en <.liminuaut lellr eJ!ort 
nuancier. 

Mais il l~nt voir le pr.,bll'me de plus haut. En un tel domaine, le 
point de \ ue financi(•f est se(ondaire. 

Di,poser à sa c"nvenan~e <l'>tranium enriclli, ml'me en qllanlilé 
Jiulitée, dnnne an·<'s au e.onr·ert dr~ ~t·a11dcs nations. !\e pa.~ en 
a1uir, c'f;t tum!Jer au rang des natinns de deuxii•me ordre. Il y a 
là un seuil que l'ou franr:·llil ou que l'on ne franl'ilit Jlas el qui vous 
classe. 

Renoncer à l'alJionomie rn matii•re atnmiqlle, cela rPYiendrnit 
1 at<itllllunlll'I' notre al'eJJir aux nwi11s des autres - on s~:rail lent-é 
de dire: deux fuis. 

Non seulement. en efirt, nous rrtomberi·ms dans la d<'pendanre 
d'autres pays p•Htr nrJtre approYi>inlltiPHWlll en <·etle sotiJTC d'éller­
gie nOUiftle dont le rùle est <tppelé à derenir prt>pot"J<'·rallt, mais 
nous perdrions la pl~nitude d~~ po,dbililés scientifiques et todt­
niques d<.>llt di;poseraient les a>tlres. 

11 ne s'agit plus iri ni de prix, ni de {lnerrc. ni d'éconnmie, ni 
de p<Jliti<[Ue, mais de gardel' ou l't:rtes, tou les gr<Judes, les pur tes ue 
l'mn ir. 

Seule une usine de séparation des i~otnpes a.'"llre, dans l'état 
actuel de la tedtnique, lu produdion d'uranium :!T> enridli. 

La France est en I>H':'llre de ré:lli>er relie in--lallation. Nos tel'lmi­
dens ont dr1jà el!er·tué le.s études pt•élintillair .. ~, lr·s mo.vnns malé­
rif'l~ ~ont di<ponihlf's et, rnalgré 1<-.• di!'llcullés de lïteure, J'eJlurt 
tiuanrier ne saurait poser de pro!Jlème. 

IV, - Quelques données statistiques. 

Les renseif!nemenls snpplémentaires qu'il a pu recueillir au cours 
oes·demiPrs jl)ur~, d eu particuli<·r au conrs li<l l'exp<l!'<l que 16 
l!aut wnmti<stire à l'énPrgie atomiqtte a fa tt <.lentnt la eoJlliiii~-;Jnn 
dt·~ lillall<'l'', perm••ttent à yotre rapptlrlem g•\néral <.le fournir 
quelques données slatbliqnes snppléttlentaJres. 

Sans doute, dans 1m <tn111aine que la sc.ience n'a <thordé que 
d<·puis vi11~t nn>. des tran .. ,!orma ti<•ns .prr1d li!!Jelt<:es peuvent-elles 
intervenir qui en\èrent illJX él!'111ents eltiffrés Ut>~ par!ie de leur 
~ignilicatinn, cepeml<~nt Jïnlér<'t dr~ certaines dot\IH'ns ll en est pas 
~tnins cnn.<idérahle di's lurs f]Lt'il s'agit suil d'éléments permaHcnts, 
iùil ile limites miuimu. 

fo Réserves de mineroi, 

Rien que l'effort de pro,pection à tT·nvr.rs le monde soit encore 
très loin de permetire un inventaire pr-él'is <.les 1'<\,..;erves rnondwles, 
on peut, sur la base des investigations eJieduécs, dresser le bJian 
IUivant: 
' Canada, 1 million de tl)nnes; A friq11e du Snd. 300.000 tonnes; 
Il. s .. A., 2\WI.OOO à 3(1().000 tonnes; Fran re, ~.o à !W.<WJO tonnes; Angle­
terre et aulrrs pays de l'Emope occi<.leulale, négligeable; resle ou 
monde, ~oo.ow A ~00.0<.!0 1QniWi, 
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2° Rendement dans les piles. 

Rien ne peut mellre daYanta!!e en lumi<'re les immenoes progrè~ 
à ito:<:<.>llljilir l'Il lllilli(•re de l'.tofllliHSlir>n l]lle le I'ii]>Jll'ül'IWillt'llt tleS 
la11x <le rendement a<'lue:lt'ment atteints et rel!x que la théorie per­

·met ri e.'COlllJIIl'l'. 1 ne tnnne d'u!'anium naturel est su.;;ceptilile de 
fourrttr en lo•Jlltes·é<luira!ent-cliill'bon: · 

a) nans les piles orùinaires actuellement en fonctionnement, 
7 .IJUO luunes; 

IJ! Dans 11n al'enir l1ès proche, com~'le tenu de techniques actllcl­
lunenl à l'e.o.-<<i, :!0.1~10 tunnes; 

c) A é:héillh'e d'ut•e ditaine d'années lorS<Fle la technique du 
" breerJtng , 'e:·a rni'e a:1 p•Jint 1 million de tonii<'S 
ce qui rcpréocll~e ;;u p. lliO emir'on de la limite théorique. 

ll C>Hll'ient de prùi«er que l'éc.héance de dix ans c<Jnesponcl à 
un e,;puir el qne, nt<'·me :1<1 cas oit it ~e n1alberait, il ne s·agit·ait 
encore I]He tl<t du mai ne rte lrt recherclle. Or la mise en a]tplica­
twn sm Je plan intiL!:itriel nécessitera un certain nom!Jre d'alllvjcs 
pour dell x Ulisuns: 

D'une pJrl, les dél.1is né•;e<"aires à la construction des réa,;tems 
q:t! weltr•Jl>l en ou ne les ré.sui tais altein ts par le.-; chercheurs; 

D'altlt·e pnrl, le ll·rnp• fJIIC cnmp11rte la mhe rn marclte d''~ 
réaetPu1·s. Lïncllt>trie J:w!éaire pr-éseule en effet une caractét'lôlique 
aiJ,;oilllncnt !Hllll·el:e dnns le donnaine industriel. I.e procc,.,sus de 
d0-;inlégralinn se p•.Jur"tJit à l'intérieur des piles, ct sl!ivant la 
dirne11~ion cle ces dernii,rr~, penc\ant un certain nomhre d'années 
de sorte f]ue p•Jllr allei11dre le r<1gime de ,, <'!'O',ièrc ", il faut pro­
c.r'tkr à de Y<ir·ilahlt•s inPnobili,ati{}nS de mali<'·res fl'silPs ct lcr­
tiles qui rept·é..;cntent un stock très imporlant quïl faut des années 
pour cunstilucr, 

3° L'importance de la tecltnlque des réar.:teurs. 

L'énorme mar:!e exi,;tant enlrt' les dil'crs ren•tements met en 
él'ideuo·e lïUtJ<flrt'anc·e p:·im<l!'diale de la technique ile la comliH,liun. 
Or. claJts ce d<~nwine, on «e tron\'e en pré,enre d'un proltleme 
t••.,',llllique C<JIII~'lll'tant un n•Jml1re dïtwnnnues parlieulièrernent élevé: 
diposilif g•'nhat, llilllll'e de-; ralenti,;~eurs, taux ùc cnnr·enlralinn 
des matières fb,.;iies, usiJJage des matériaux divers ulilhés dans la 
pile. · 

Il en résulte un ll'ranrJ nombre de combinaisons pos<illle~ et, 
P·Jur f•lre ilS"III'é d'al'l>ir le LH1 n-éfke de la formule la meillenre, il 
.e,t i11rknilJale qne le lait de s'associer, en augmentant les cl!;tnr·es 
dans une me·wre d'illltnnt pins grande qtJe l'a,sor.iation e~l plus 
large, 11e peut qu'üi'Ji"rlet· des a\'antages à tnu~ les partc•nairrs, 
à condition - il va ,;ans dire - tpte ~Jta,~.ltn ait la garantie qtte 
la e•rmtnrtnio'atinn des connai.-sances se fera sur la base d'Lille r-éci­
procité corni,Jièle, 

4° Commerce de l'uranium enrichi. 

A l'heure aclnelle, le~ Etats-l'nis sont prntiqnemcnt lrs SPlllS 
fournh:;<•nrs <l'uranium 2:~l5 o·onr·entré. Les livraisous qu'ils effec­
tuent p1-é:;entenl trois caractéri:;tiqnes: 

to Le prix pi'llliqué e<t extr(•mement bas: l(j dollars le gr;~rnme, 
ce q11i reprr•scnle à peine le coùt marginal de il'urs imntcn;es 
usin(''i, et enc~nr n·csl·il pas sûr que ce prix comprenne les charges 
d'arnnrti"'C'lfiCnl; 

2o LBS linai~on< s'ar~:<•mpagncnt d'un contrüle étroit dn mode 
d'ern:doi. Les <tr'<onrds excl>tf'tlt notamment toute~ lc·s nlili:<atinn:; de 
c.;orar.li,re r11ililaire. ,. c.ompri~ l'avilaill<.:ment lie la lllilrine de guerre. 
Ils ll•ttr confi·n·nt ·u'n droit dP regarcl !'>llr les installations dans les­
quelh•s le \fl'L•clllil !i1~·é est mis t~n œnvre; 

3° l•:n !'elollH:IiC, lt·S lnnnages SOIIt ilC<'Ol'<f(<g JilJIIralement, C'e't 
ai11<si qtte toul ré<:ennnrnt 1111e nonrelle livraiqon de 2.~•00 tnmu's 
<.l'ttt·anitllll elll'ir'lli n•nts a été consentie polir une période qui doit 
s'étendre Stlr dix ans. 
·Si J'on olJ>ene qne les divers Etats entnment le travail de leurs 
clirrclrrnl'~ d'un s<·cret quasi ab-;oln - qne, 1le ce lait, il n'y a 
ponr ain,;i dirP. atJcuu ht'Pvet q:1i ait !\lé enre~islré - (]ne les tran­
sndions sur l'élo'·ment lh«ile C]ili pr6enle, dans l'l'lat af'lnel d<'S 
redter<'llt'S, le plus d'importance: l'uranium 2:l~1 sot>t étt'Olll'ment 
c•Htlrùl<'es, on conl'irtttlra que l'on se trouve en fil'(~senr.e d nne 
inrlu>lrie d'nn car:Jcli•t·e tr•\~ parlic.nlif'r et qtJP-. dnns un clr'mame 
q11i onvre wr l'an;nir rlPs Jll't'<pecth·cs litléralcmPnt p_rorl.il!iE'll"l'~, 
on ne ~<111rait fait·e preu\'e de tr<>Ç lie ctrcunspectwn, 111 temoigner 
de lr•~ de résollllion, 

CHAPITRE Ill 

LES DISPOSITIONS FINANCIERES DU TRAITE 

I.es mrsure~ pl:Js par!iculit'rcment llnanci<'rrs dn projet de tr.1il~ 
cnnct'l'llt'td d'1111e part J'étaldi""ernent cl11 Tfl,1f'c.ll-é f',oll!llllltll Dlt<'1<1 iiii'C, 
d'aulre part le tlun.nccment des inslitulions de la Cummllnauté. · 

I, - L'établissement du marché commun nucléaire. 
(Art. V2 à 100.) 

L'indtJ.;trie nm.léaire n·o~cupant pas encore dam J'économie g--éné· 
rale des positions tn>-s nf1ï!'IIH~t':>~' il a p<:u:n. pn.~sillle lllJX négnt:la­
teurs d'organiser le nwrcllé r.r•mmtm nw\eat1·c a lill nlllme !Je<~u­
ç,oup plus rauide aue le marché commun géntlral. 
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A la fln de la première année qui suit l'eltlrée en vi~ueur du 
~raité: 

Lrs Etats-membres abolissent entre eux tous droits de douane 
à l'importation et à l'exportation Oll taxes d'dTd éqni1·aleul, et 
toute> restric.lion~ quantil:llivcs sur ll'> minerai> ou c.•JilllJU.;lihles 
nucléaires et sur les prociuits sp.édflques de l'énergie et de l'in­
dustrie nucléail'es. Seuls les terrilnin·, d'outre-mer peu·venl COllli­
nuer à percevoir des droit:; d'eiLln'e et de sorlie, snu:; re-en·e 
qu'aunme dbcriminatiun ne Sùil dal.Jlie entre les Etals de la. 
COllllllllllüUlé {itrl. 93j; . 

Les Elals-meH;l.Jres élal.JlissE>nt un !:nif douanier commun: en ce 
qui concerne les minerais, ce tarif est fixé au nil'e:w le pins bas 
applir1ué aa 1er janvier 1'l:l7 dans l'un dPS pays parliei~ranh; en 
ce qui concerne le deuterium et sc~ compo<és, aitt::i que l'appa­
reilla~:e spéc.ia!Pment conçu püur la mnuipuli1lion et le traitement 
des eumllustiblrs nucléaires, ce tarif sera négocié (al'l. !!:i). 

l'ar ailleurs, les Etab-memhres s'engagent: 
A fac.iliter la conclusion de contrats d'as>ur~nces relalif~ à la 

eouvurture du rbque atomique suiraut des direclil'es adupl~es par 
le con-;cil à la majorité qualifiée (art. 9S); 

A faciliter les mouYI.'rnenh de rapifanx deslin(is à fi11anrcr 
l'exlraclinn et le traitement des comlJu,;tibles nucléaire' t>l la pr-o­
duction de rL'actcurs, de modérateurs de réacteurs, ainsi que les 
installations de traitement des d-écl1cts (art 99) ; 

A autoriser lf's {Hl)'l'ment-; atTérenb aux éclwnges de marchan­
dises, de scn-ice:; et de capitaux (art. lW), 

II. - Le financement des instit\Jtions de la communauté. 
(Art. 1:1 à 183.) 

Les a1:ticles .. iii à 183, qui fixent le~ grandes Jign,.s rte l'orgnni­
salwn lmanci~'re de I'Eur<liom, ont lait de larg<.:s emprunts à ta 
tec.lmique budgtllaire française. 

Tou les les n~;·e lies et les dépenses de la communanté, an!rf'S 
que celles de l'il~euce d'approvisiüllllement et des entrl'pri-<es c.om­
munes font l'o!Jjt'l de deux buoge ls: un budget cie fonc tillllllemellt 
et 11!1 budget de recherche-; et dïnre<lis;;;E'rneHts,· ce dernin c.r·m­
portant en ù•'peuses des crédits d'e11~a~ement ct des ci'Vdils de 
payPnwnt. 

Ces. budgets sont préparés par la commission et adnptés par le 
COII~t'll stalt,Eint à la majorité quntifl•'e de 6ï voix (sur H~JJ, la 
Frawe et 1 Allerna(!ne di"i'osnut de ::lO voix el1acun~, l'Jt;!lie <fe 
2-:l Yoix, la llt>lgi,ple de 9 \'lliX, lPs Pa\:;-Uas llc 7 voix, le LnX•'III­
I.l<Jnrg d'une _voix. L'assemlrk1c', à qrli ·,.,, projet> de lrull:!els Sc1nt 
soumis dhpose (!'un mois pour d"lrner son apprulrati•m. sol1 sill-no·e 
é•plivaiant d'aillr'UI'S .à une appr.rbalion. El!e a Je <lroit' de pr••po~t'r 
des modlflcalllln-; qm sont adoptees 011 refusée~ par Il' e•Hr•"'il sta­
tu,:mt à la majorité qualifiée .. Au eas oü les but1gPis n·amaiPnt pa~ 
~te volés en temps. ul!le, 11 est reeoll!'u à la proc<..'dunJ des 
« dnuzlt'mes prnnso1res • (art. 1:7 el 1~8). 

~(·q burlget_s sont exécutés par la cummb'iinn dans la limite dPs 
cred1ls alloue~ Pt sous sa propre ~espOJI'abilité l]lli e~t dt~filliP, aux 
tenues 9e 1 arlll'le 1~3, r.ar des rP;;Ie-s "tablit•s par le cow•f'il. 
.Les !1{\gonal~tll'S du tr:nlé cie l'Euratom ont ('Ollflé à une C•Jmmi~­

SIOi1 dP. conlr•llf', formée de eommis~aires aux comr.1tes. la vérifl­
.:ation des complrs de la tolalil.é d~>s T.-cetles rt de5 d•'rwnse< de 
ctwqne budget. La commbsion prMèdP à des vél'ilkations snr piè;·es 
et sur p!a~·e et k rapport qu'elle ('talllit à la clôiul'iè de "haque exer­
cu·,~. 1llllSJ que le.~ compte;;, sont soumis à. la cen>ure du conseil 
statuant à la miljorité qualitit'e. 
. Clw~~le budg{,\·e't es.,enliel!emPnt alimenté p~r les <'llntrilhu:ions 

finn new res de~ 'Uats-merniLres (art. 1 ~~; sur la Lase des pourl)en­
tages sUivants: 

Budget de fonctionnement: 
Frnnre, 28; A Ile magne, :!S; Italie, :!S; Ee!gique, 7,9; l'ays-B.ls, 7,9; 

Luxem11wurg, 0,:!. 

Budget de reche-rches et d'inveslis:<emenls: 
Franr.e, 30; .4llemagnc, 30; Ilalie, 2:]· Be:<>iquc 9,9· Pays-Bas 69· 

Luxe1nbourg, o.~. ' 0 
' ' ' 

1 
' 

, .Selon des ren.-:eignemenl~ c.omry1Uniqués par Je commissari:J.t à 
l energ11~ atorrHqne à la commiSSion de:; finance:; de l'A-<s.emhl<:e 
natwnal:1, le bud~et de fone.tionn!'ment est éYaln;' à 2. milliards de 
francs: :a conlt"llnllwn de la fFranee s'-· ra done de 51)0 millions. 

Le. programme i_n!lial >de recllcrdws et d'en,:~i~IJement, dont la 
.CO!l3t.-;\ance .est ]lrecJ~ée à l'annexe V dn trait<', d1Jit s'<!lever d'après 
l~s _ énluatwns du haul-C•)u1mioS3l'iill à l't'nergie atomique à. 
"la.2.!0 rmllwns dP- franl's pour ci nt]_ an,;: la con lribulion anHueile de. 
la France sera dune de 4.'lt6 milliom de franr:s. 

.';elon ces rw'llles renseignrments, un cerlnîn nomlbre de travaux 
prév115 nn prngramme initial de la cornmunauté krr):Jtion d'un 
,bur.cau de mc,lll'es nnclt1aires, tra l'aux de red!erdws dans le 
dom;une de la In-:Ion. dans celui de la st',paralion des isotopes autres 
que ceux de l'uranium, rnn.,true.lion d'Lm r•'acieur à trl!s haut 
flux et de prototypes à failb:e puissan•'<') aurair11t, en tout état de 
cau;.e, été exécutés par la France. Leur montant étant é1·alué à 
39 m iili<m1s, il dt'ITait en rtlsuller, ea •·inq ans une économie de 
crt'dits d'environ 27 milliardg que le C.E.A. pourrait consacrer· à 
d'autres OlbjecliB. 

Au llnancernent de ces budgets par d••s contrilmlions fin.lnci•'res 
des 'Elats-memiHL'q, pourra C·t·r-e sub<tilw', en tolalitü ou en partie, 
llln financement par >des préti~vemcnts perçus pilr la communauté 
<lans IL•s pays parliripants (art n:J). · 

. ~·arti•·le 181 di,po"e q11e les eonw.·ibulions sont mi<e~ 11. la di;;po­
SI!Jnn de la. communauté pat· les sign~laires du traite dan5 l• nr 
mo_nna~e nati:lllale, lrs soldes di,;ponibl.Ps étant dépos,'s aupr.Js des 
'l'rr";ors des -Ehls-mcmbre;; on p!a•'•'·' dans de.; r-OJHJilion . .; qui font 
l'objet d'accords entre la rommi%ion et l'Etat inlére~sé. L'arti­
cle 18:!, pill'ngraplle i, apporte une restriction 11. cc princ.ipe, en ce • 
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qui conc-erne les d•'pense5 r(>~l<'e~ par Euratom à d<'.s pay5 lier< dans 
leurs monnaie": ks parlidpant:; sont [Pilu~ de frmrnir dt•.o devises 
nécessaires suh·ant Jt>~ clef-; de !-.'partition Jli'é(éd•'rnmeJit €non­
.:.ées. A 1 ïnver'e, la ces,iun aux Etats-mem1hre-;. des Mvist>s de pays 
tiers encaiso<-'es rrar la cumm~Sswn est e1f.eduee selon \1.-s m•'mes 
lll•Jdaiil(',.;, 

Le n,(,me artirle 182, paragraphe i, antorioe enfln la commi,"ion 
à. transférer, dan<; la llliJ!l~laie de l'u:l dL''i Eli!l", les avoirs qu'Pile 
dl'lre11t da11.; la Illiillli.1Je d llll autre l<.tat-nwrnlJre, sr,lls rr',;en~ d'en 
infonuer I.e' aul•>rit.:'s c.onlpét<'llles àPS Etal.; intr'·re,sés, dans la 
me-<ure nrt"e'>i'illre a leur utili<ation polit' drs olrjel~ fl·,uraut nu 
trailé et att c.1s oü elie n'aurait plu; d'avoirs di>vvnibles dans l~s 
moBttaies dont eile a l.Jesoin. 

l'! ronvient rnfin de signa1cr que l'agence d'ap[>rori3ionnement 
dolée de. l'au[,JIWillie linandère et g•'n··e su,ivant l•'" lois et usage; 
du <'OIIliHerce, a u 11 bu'l;!Pt .'>péGial d•ml on voit nral, à la lecture 
du ll'xte, qu<'lle ser;1 l'aulorit11 Gh;1rgr'e de l'nppl'OIII'er. ll ~em!Jle 
que ce rule s"it devoln à 1~1 commi,;.;ion qui c•>nlrùle l'a~enr:c lui 
<lon ne sr;; dirl'clil·es <>t dHpo<e d'un droit de Vl'fo sur :<es '<Jr'·,·isions. 
f,.luni Qll'il en snit, il y a là une lacune que del'ra combler néces­
sairelllent le règ:rment finatfl'iGr prévu à l'arlkle 1::;:!. 

D'autre part, le:;. prévisions de recette;; et de dépenses de.; ~n!re­
prisrs CIJmrnune . .;, ainsi qne leurs colllplrs d'exploi'\Jlion et leurs 
ltlilan.;, S1lllt c•Hil!lfllllli·q\H;' à la r.nmmission, att Conseil et à_ 
l'A-;wml>lt'e dans des Cùlldiliun;; déterminées par les slatuts de ces 
enlreprbes. 

s·agic;<ant de J'agenre et des entreprises commun~>. il faut noter 
avec rrgrl'l qu'H 11e s•~m!Jle pa,; que l''' pouvoir,; d'investi~Jtion de 
la romiHi-;;;ion de cnn!rùle p11hsent lru.r ètre élrlli_llls. Il serni.rte iiH:cn­
ceva•frle que lPs n~'gocialt>llt~s du traité l'aient exrres"'menl vnu!oJ, 
car, dans celle evt>ntuattt". on se dem:~nde si cr.s orc.ani"!lle.s 
de\'fait:'nl f•)no'linnm·r en di'II•Hs de t•Jill contrOle et dans la ~,·aative 
qui anr<Jit qualilé pnnr Je.; contrôl-er ? ' c • 

Il y a là une Jluul'elle l~clliH' qui dena égalt>ml'nt di;;paraltN'. 
Tunt rPla p.1rait kmnigTwr •le la ,liàle avec laquelle ont été éll• 

.bm·.ees ),es disro>liions Iinancil'res du trait~. 

ClUP!TflE IV 

CONSTATATIONS 
ET REMARQUES OU RAPPOIH'EUR GEtliERAL 

Dnn:; q nQ1<:> d'iurnrmation du 3 juillet 1%7, votre rapporlclli gén4-
ral s expn'l!lillt a111'': 

L.1 dllè.I.UIIent:lliqn l]ui pré•·•'de r.ond11it à. ct-eu'!: cnns!alalions: 
.1° L'élude du hitan éuer:;étique ete la •France et <Je ses Jlt'rsper:­

ttn'S a Bu:; t'Il <~vitleno·e qrt'it partir de J~I7U, et surt•1ut M 1Y75, 
l'énergie nucléaire jouera un r·ù:e cun:;idériible, avpl'lé à. deven~ 
<lee ISJf vers la lin du siède; 
. 2o La Frame po!'<ède à la fois sur le5 plans g~olo;;i•lll<'; scienti• 

I1que, lt't'IHli•11lB ct iiH.lltslriel, les counais,;ances et les wuyens llf,:es· 
s;ures puur dt>venir une grande pnbsanc.e alornirjne. Quatrième puis­
sance dll motHte dans ce d•J111aine, il lui m~'"1Ue seulement uns 
u:;ine ue Séi>aratiou de> bolupe; pour C•HupJ.éier son étlUipement et 
IIOtJS venons de Yuir q11e ceti~ ré;!lbaliun e-t il sa p•Jrlt'e. 

Tele: suut les d·enx bits qrli seJllblent hors de cli"c·ussion et qui 
ccntstituent les dü!IIIées fon•lamenlaks de la silualiun, au nww~Ilt 
où l'ua euvbage la n•'alion d'Euratom. 

De quoi donc s'a;;it-il ? 
Il n't·;t pas qu~;;lion d'entrepren-dre ici l'ex~";;•'~ d'un traité, parll· 

culièl'e!llenl cnlllplexe, d'alwrd parce que ce tral'ail e.-<t de la rompi­
h'Hce de comnihsi<JIIS et de collègues haute-ment qtwliJl,',;, eJ~.>uite 
paree qne ce rapport ne vise qu'à soumettre aux r<'llexion$ dt'S 
memilrr·t>s de la colnlllisoiun cll'< financr~ un certain 11<JJ11!Jre d'~>l•."'-'r­
Yation~ 011 de J'Cl!IJ.f'lues qui Sulll venues à res.prit de votre rappùJ'­
~eur g~uéra!. 

PHEM!~Itll OBSERVATION 

1° lleproduction du te:rte de la n.ote d'inform4lion. du 3 ju-illet 1%7. 

La FranL'e dhpo.:;e de re~~ources al>onilantes en uranium et, 
gràc·e à sc:; chcrdH'ur:;,. elle est en me;;ui-e de les mettre eu 
ceuvre 

t:ell~ situation e>t unique en Europe, car, si la Belgique pos­
Sè<1e de wagllili•!Uo>'i gisements au Cougo, r..eux-ci S<Hil lourdt'!IHmt 
liypot1Jequ6: lt's mi11erah lt>s plus ri<'il<is seront praliquement éJ>Ill­
s;);;, lor,qu'elle en rec•JL~>'J'e.ra li! dispo,i\ion à l'expir<diom du c.mtlrat 
à long terme, eu .vertu duo[uel elle en a concéd0 l'exp:oitalion aux 
~tals·Cnis. 

Quant à la teehni•11Ie, la France snrcJaqse Jar~emrnt dans ce 
domaine tous ses Yobiu.", vi~-à.-vis d-eS•1UC1:; elle di.:;pu:;e d'une avance 
de plttsieurs aunét.'s. 

l'ùur poursuivre ses progrès, elle a le choix entre denx .-oies: 
a) Le tJreeder, c'est-à-diie e.e type de pile qrli, toul en d•'g"geanl 

<le l'énergie, permet de p·roduirtJ plus de matière lisoile qu'il n'en 
consomme. 
· Dûs que nous anrons recueilli suffisamment de plntonium dans l~s 
piles à urauiu.m métal que n!JUS a voHs ac.tuellrment en fonc\lonne· 
ment, nous pourrons abortlt'r ia kc.llni•111e des lbreed·ers. . 

Nous sommes o..luuc engagés dau:; cette voie eL nous avons la cerli· 
.tude o..l'al.Joutir. 

Mais cette facilité apparente ne doit pas faire illusion. 
Pour le moment, la voie que nous ulfre le • ~1recldllf » n'e't pas 

eneore complètement dt'JIJlayét'. J).c plus, le rf'ndemenl en demeure 
insufti~ant pour nous assllt't'r Je st<wk de !llilti!'res fh~ilrs dnnt nn!I~ 
aurons_ be~oin d'id J,me dizaine d'anuée;;. ~ntin, le vroduit ll»Ila 
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~J,tenu: le plutonium est mortellement dnn"ereux· on ne . t 1 manipuler qu'à distance en ayant l'l'COUr~ à 'fa fois'à dPs d_pen_.,. 1e 
de proteelillll Jnulliples et à ..Jes bystèmes de télic 1)mrnanùetPOoJ'll ~ 
Hnnte ,1es pu~-;Iilll.'\1'~~" de sun emploJ aux instnllalirms fixe'. ' ce .Jlll 

b) L usme de ~!.p_a.atwn des ~>otnpe~, le seul proct'·dé qu'i a '1 1_ 
le~Jent, _per~n~lle d ~bteill~ de l'uranium 23::> concentré. ' " uc 

Leye ]n;lai.al~on_ bi c.oute~Jse,, ma1s J"éali<ab:e ct _ srnle _ elle 
nou~ p!ac~r.111 d.w.> la Jllenuere val•'t,:ol'Je des pubsanct" al · .. 
Elals-lnis, U.H .. ~.:;., Lrande-Brelagne. , omHJue, · 

De ces deux Yoies: 
L'une est ouverte, mais elle est !ltroile: c'est Je bree·kr. 
;,•autre e_st larg.e,_maJs elle est ent:ore Icnu.'e par une p<1rtè. rus1· 11e 

()e séparatwn des Jsulupes. · 
Si l'~n. rcmarq?e qu?, malgré leurs efforts, les Elats-Cnis n'ont 

pas encor~ truu1e pouJ le " lJt·ecdcr , une rurmuJ.e standard dl'li­
niiJVe, .qm. permette des ,rcnJell!ents .;1ev.:·s, il e;;t <.ltJUteu.~ q.Jte 
nouo-lpenJC,, fut-~;: __ a'e_c 1 appomt de fnlurs partenaires, d'ai:Jeurs 
en re1arq. ~10us. ar.Jr.:wJ~, rap.Jclcnwut, à des r-ésultats supt>riems. 

,Brrn P•:Io, :1IrJ,I~JJUJb-no,'b à nu1e.lwrer ce rendeme 11 t que nons 
~ olJ!Ienduo.~", tu.IJUUJS .~u u~e mati.ne fissile d'un emp:oi diffieile. 
t:lle n~ '.JllldJe_lrt Lion~ di,pcn,Pr de lurnnmm 215 rOlli'Pnlr-é qui srul 
peut etre UlllJ'ô d_ans les_ moteurs ~1 f!Ui, dr'jà arlnplé au~ he<•)ins 
de, la manne, s.e

1
r ~ yen t-el r·e Jcma1n le cornllusl illrle <le l':tVi•I.lr··"l. 

Lne uswe _de ~(]laratwn des l'lJ!opes, som·ce uni1pre d'ur~ni, 1 m :e:J5 
sons une forme çonccntrée demeure donc, jus'lu·à uouYcl OJ"d!" a))· _ 
1ument mdJspen~al.Jle. c, · ,o 

2• Revision de la position 
après les auditions devant la commission des finances. 

Les au di ti ons en .cornmi~sion des finances ron firme nt en tous 
points eette Ol,~ervall•!.n de votre rappi}J'\em u 1::néral. 

Sa p.:rtmeJH:e est d a1l:-eurs conlinnee -également 1 •Ir la dé::i~i.>n 
pr1se par le 1 . .rrlement (vo~e du nouvean, pruaramme ;rl•l·lliu:1e <le 
cinq an.s), UI! p_1·emll'l'_ cr-édit de 2;:, Illjl!iards étant pn;vu ;1 .:1;l err et 
rt )e (;,)U\CJJH~,nent el~nt auton,;é u complt'ler cette sJmme en 
tant que de. lwsom (cout total 10 milliards, d'apl'ès !es rensei"nL-
pients recueJllh). " 

DEUXIÈME ODSEllVATIO!i 

1• Reproduction du tc.rle de la note d'information du 3 juillet 1%7. 

Votre rapportrnr général, dans la note précitée, apr.'-s examen de 
l'un des ar;(Ulllt'IJ l~ les plus communément admis eu faveur de l'asso-
cintwn envisagé'', déclarait: . 

L'associatil{ll l'rojt'tée semt;le jnstillée, en grantle partie. par 
l'impossJLr!Jte JlOI.~r la France de proeéder, se1J!e, à la con:;trilelion 
d'wre usrne 'le separatwn des bului,C"S, in,;tallatiun f]lli, en lui p1:r­
meltant. de lr:JJh·r, t;on mnwrai bi de fabriquer snn 1Fanium :!3~,, la 
rungera1t aux cotes d_es. grandes puiHsances alnmiqut·s. 

Nous. avons vu preecdemnH·nt CJUC la F1·am.:e est parrailemcnt 
apte à ms.taller une .telle us:ne, tant dn point de vne tedrnique que 
du pomt ue vue lmauner (ll10JJJS de 100 milliards eu trüis ou q~1 atre 
ansl. 

Euratom ne s'impose donc pas comme une n•:eessilô dans ('.e 
dumame, ma1s Il Y a plus: ectle a'sod;dion ne paru il meme pas 
susc~ptihle de lui fat:iiiter beaiJCtliiJl la tnclle. 

Ces déclaralinns étaieut appuyfits par des ext1·aits de l'érudition 
de M. Frane1s Perrin à _I'Asoemtlléc nationale, quïl e.'it ~ans intért:t 
dcsorma1s de rappeler ICI, pu1sque no1Js dL.;posous. ma;nlenant de 
déclarations plus nlc.entes et p!us prr'cises. 

Voire rapporteur général polli'SJiivail: 
Ces déclarations de la p:us lwule autorité teclrniqlle e.n la matière 

font re,~ortir nellement: 
i• Que la Fra111:e pt,ul, même seule, mener l'entreprise à bien· 
2• Que, ]Jill' des a~_:cord-; lJilalt1raux tels que ceux que pralil]uent 

toutes les autre., natwn~ alonuques, elle peut s'assurer les cunt.:ours 
CJJJULles de lr1i gagner du temps; · 

3• Qn'une a.<sor.iatiun europ11CI11le ne lui facilitera guère la 1ilellC 
pui~'!llil !Ps délais 111~eessaires s;;r;Jit•nt " à veu ]JJ'l:s les mt:·mes; 
plulüt un peu moins , ; 

4• Q11e l'a'isudation n'all1\gera en Tien notre eiTort, pnisqne " nons 
n'en tirerons profit que si nous déveluppuns noire el!o;'l nationul 
au lieu de le rnlenlir "· 

Un aulre tecllnicien de valPllr, nn jll!f<'llH'nl dr!lplcl sn fclrmnlion 
trrhuique g.1nôrnle conduit à prèle1· autorité, \l. Arm;,nrl, a fait 
également le mî·me jour à l'As>'PnriJiée nalionnle fl<'~ llél'laratinns, 
~ui ne contredi.o;ent sur a1:~un point celles du spécialiste des nues-
lions atomiques IJU'est 111. Perrin. • 

On peut donc eomidérer que ta possillililé pour la France d'opérer 
seule pour se ranger dans la cutt~g~JI·ie ùcs puissan~es atomiques est 
llurs de di.sr.ussion. 

Et cela sufflrait ùéji\ à lui nssmer une position 1rt'·s conror1nt,Je, 
sinon une position privilégiée, par rappnl"! à toutes lr·s auires pnis­
sanr.es eontinrnlalrs de I'E~<.rope de l'Ouest. puisqu'elle serait la 
srule à pouvoir jouir, grâee à ses ressourœs, d'une autonomie totale 
en matière atomi1Jue. 

2• Revision de la position aorès lrs auditions 
!levant la commission tles finances. 

TI résulte des auditions en commission et du vole du Parlement 
que la que~tion 11e se po,;e IIH:rne plus. Les re1narqnes de votre 
rapporteur g•;néral se trouvent ai11sl pleinement cunlinnt.\es par les 
faits: 

La France va pror,;der à la rt\alisalion !l'une llSine de séparation 
des isotopes 125 milliards volés Dar le Parlement) ; 
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. -.~ l'h~me, actuf':le, et malgré les dtlm;rrd;es fi"UI!I;nht's, no.; futurg 
d"OCJe~, n ont ll!llle'llll'nt maniftoslé J'i1rlentinn d"y l'<~rtir'per, si 
~Jlt'll qu on ennsage de la réalher avec les Suhses et peul-être 
u.vec les Suédois. 

?n Yoit d,onc, en c.onfirmatinn des cowlu;:ions dP, la note d'infor­
m<ttJnn, qu a\;.'c l!l dct:hli.in 111be po~r te l'ark:n~nt, la Fran.·e f''l 
en mesun', grace a s"n prvpre cJ.wrt, de jouir d'une aulunomie tota:e 
en 1nat1ere atomJ•jue. 

TROI'li-.~JE OBSEI\YATION 

io Reproduction ùu te.r!e ùe la nole d'i11{onnatiun du 3 juillet Hl57, 

. Les d1'ciarations de M. Armand doi·:ent rèlenir ég.:lt-ment l'utten-
twn à un aulrt) puiut ile n1e. · 

Elles Jlrennent, e:omme point de départ, le fait nue les efforts 
du1vent eire Jlui!J",UJVJJS dans deux direclious: " 

a) La mi><e au point des " llre.•tli'rs , · 
b) La produ_l'lion cl"unJllium ~X1 p;:r 'séparation de . .; is,JtOjW~. 
Or,_ m:·:ws a une l'elielie in,:ufti,;urtP, ces C'li,rls se llelll"terait'nt 

aux HllJ.Jér<!\'.b de Ja ledlliii]WJ irhiU:'lrielle qu0 J'on puwrüit appeler 
la « !01 de otmcnoJ<J11 "· 

M. Armünd déclarait JHJtammcnt: 
~ JIOous ne fHJIJVOlls pas jnuer li la fuis le )11utullium, l'uranium 

2:J<J et le lll'cl)der; or, il fnut li'S jont•r lons ks tmi,.;. Ce s~>nt df>S 
Jll"olilèmes diificiies 1•our la i'TaJH:e, muis faciles pour un eH~emüle 
eumpeen. 

(J. O., llél,ats parlcmrnlidre<, 6 juillet 1\1~;6, p. 3211.) 
ll pour-;uivait un peü pins lurn: 
" Nous avoir.;; C.<.llrstill(\ ll's o•wanls ct les ex1w.rts i<'clrnique< · ile 

nous ont üéc!aré quïl falJ;tit j1•!lt'l' l'uranium n~. lllais quïl ne 
fall;ul pas JOUer que lui et qu'il fllliuit le jum•r à !Jlllsie•Hs pays 
européens, ear t'e.'t une carte qu'un Jre peut jouer qu\·n eummun. • 

(Mème référence,.) 
Aimi donc, selon les déo;iarations de ce t~chni··ien, il faut ponr· 

SUivre les eil"orl'i, et dans la voie adr1e;tem2nt élruile (pum rqnewlr"e 
notre una~e! des " l1rceders "• et dans la vnie illrt~e de l'UI"illlium 
enrichi, à laquelle nous donner:• accès la eon~lruc\iuù d"uue usine de 
séparalinn des isotoue~. 

C'e-;t la simlillancilé de ces efforts - qui n'app<ll'aissent cepen­
dant pas excc:;;;i[s- qui commalllicrait qu'un en Pili"LIIfl'lit la el!Hrge 
an sein d'une as~ocialion eJJtre les ~ix pays, qui uoivent entrer dans 
l'Emalom. 

Il peut certes y avoir inl11r0t 1l s'associer, m•'mn s'il n'y a pas 
JH1cessilé, et ePile idée peut par!"aik1nent ~e s•llllenir. '\lais 'ta ques­
tion est alors de :'avoir :;1, dans c1~1te a...;.socit.~tklll qui JH.)lll Jlrt~~enler 
jJillll' nous o>'lliPJllf'll\ un irrtèrd, la ['art qui JIIJUS e<l f:tilc est t\qui· 
t;tlJle, si c.et inlt!rèl est certain et ~i cu qne nnus en relirC1"0JJS concs­
pond bien aux cuJrlrc-parlics que ll•HJS al'P"rlerolls. 

Or, si l'un analy,;e le mécanbme de celte assnciati•,n, on YOit flUe: 
1• LI France apporte1·ait, COT111111; clracun de ses pnrlcnain~s, son 

potenliel scicnlifiqtJC ct teelulillUC - t.:e qui est nmnwl; 
2° Mais elle npporl•'rait, en outre, pom une ulilisaliun commune, 

et sau.-.; qu'on i!rJ vqie f:'XafleliH'Jd lH culllre-pttrli{~, les :-: •lll'''i':-; d'ura­
nium dont elle (·sl seule aelnelleuicnt à ddeuir la prnpridé; 

3• E:Je appnrlt~rait enfin, sans qn·on voie dnvanin.c:·~ la cuntre­
partie, le fl"llil de lunles sc< rel'ile:TiJ,~s nn!1'.rieure.s- IJCIIemenl en 
av~nc.e (~.Prl:litrs dho>Jlt liuit a11s) sur •:elles de ses as-;o~·i,is. 

Une tei'e n<sPI'inlinn. Pn rn;,lii'i't~ de dmil privé, ne manquerait 
pas de pruvuquer tJlll'iljlle SUo]licion à l'ét;arJ de ceux quj la pro­
po.";raient. 

!Jnns le cas pr11st>nt - et saur r•nc111' de votre r:1pp~>rll'lll' g•'n•'ral 
qni n'a pas pu dl,'l'i'lt·r r:Jl1;nre li'S CiJllii"C ·parties - le l111>iJ1< f]ll'f•l1 
puis"e dire est qn'111re !t'Ile as·:n,·iatinn n un •·ar;trt•:,re I.J'.WhlUC peu 
in~nlile, car di'·~ le rlt'part elle n'Psi p;,s f'quililm1e. 

Il rP.<te ~P[lC!HiaJit il voir si, iJ tentll', !fos a1·a,1ingcs à eseùmpter 
peuvent nous apporter une enJ;tre-J~Cirlie étJUilab:e. 

2• Rr•1•isinn dt! la pusition (l·prrl.ç lr>s auditions 
der'ant la co!runission dr:s {;nances. 

V·~ remarques de vn!1·e rapp11rl••nr "r1n11ral por tnif'nt t'«enliclle· 
nti'lll 'ur le '"''(,qtlilillrc ;m fl,··p;q·J t·nln) les ilJI!'Orls des divers 
a . .;soci•'s, en prenant en cnl!s'•kra ti un trois éiémen:s: 

-Jo .\pport ÙIJ potPntil"l 'eientillnnr Pt lt'l'l1niqnt•: 
2o App1HI Jiiill!' un approl"i'i"ll~ll'mr·lll ··nrnii11111 dr-; 'onrres d'ura· 

ni: tm tlnnt la Fl·;rJ]I'I) St'll!e d1lfit·1tt nrltit•llenwnl ln prupridé; 
:J• Apport d11 fn1it rle ses rPr·lterdH'~ nnlt1rif'nr~>s. 
A]ll'l)q rx~m~>n rie la tloctrnwntati"n lt,nnrie par les .'crvirrs du 

'''c.rélllriat d'Etat à l'tlllf'l'"ie alnmil)lle en rt1pOil:'e it 11111' fiCIIJnnde 
du rapporteur gt0JH1ral (illllll':XC n• 2), la silualion se pn;scnte comme 
suit sur ces \nds pointq: 

a) Apport du potPnlie"t seicnliflqne d lechniCJne: 
li r<t, il la r.nn<lillltion de l'as,ol'iatiun, beauco:1p plus impnrtant 

du cûlé de la France. 
Cela est !lvi<!enl" d';,ill<'nrs, cnr r.rt arpnrt f'<t C'""lltil''lement cPlni 

que repn1 ~;Pnlenl lr> nnmlJre, la fur1'ralinn et la y:ri;•Jir' tks saYanls 
ou !Pctmiciens sp:1r.i;rli<f1S depuis plu-.icurs annr;cs dans la scicnc.e 
et ln leclrniqne Huc!('aires. 

C'e<:t le manqrw de res saY:lnts et !t•chl!icirns, pas enr.ore fnrmt\s 
en Allemaçne, qrri cnnduit à peno.:er que rn···u1c en rornrn11niquanl à 
ce pays les n''llllah oc nns re<·hni'1Jt·s ct rlc notre <'XJ1111"i<'IH"C nuns 
ne lui ferons g;r;:n•·r q11c 1111 n11 d<'IIX ans ~ur le lcilljlS qui lui serait 
nét·.essaire sans cela ponr nous T;r llrapcr. 

Mais il n·rst pas utilr. d'in,hl•,r t>xag1°r1°nlf'nt '11r C.l) point, une 
élineelle de génie jai!liP. duns un seul cerveau va!anl porfuis plus 
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(JUC de longues années de travail au sein d'une équipe nombreuse et 
appliquée. 

b) Apport dr~s sources d'uranium: 
Ici, le probli'me doit être examiné flan~ une opti•1ue di!Iérrnte 

de celle de la nole d'information du 3 juillf't 19:->i, mats qui conduit 
sur un autre plan à de,; conclusions peut-t'Ire encule motns sujettes 
à c:Jl1testntions. 

Votre l'ilppmteur gl~!ll1rnl, encore insuftl,nrnmrnt rrn~eigné sur 
l'imnn;·tance des ressomees mondin:es en uranium natu.cl. naignait 
que" Je.-; rcssonrees frnn•:ahr>s, llonl la vn!enr aurait n1sulté de la 
dirtlnt!lé de se procurer cette malii·re prernii~re, aient étP. mi~es un 
peu !<'gèrenwllt ct sans aucune contre-purlie justillc:nl cette mesure, 
à la disposition de l'Allemagne. 

C'était sans son esprit, une sorte d<' don gratuit npporlt\ en 
sur dp,; 'appurls norrnaux, dan,; l'association projelL'e. Or, on a fait 
remarquer deux clto~es: 

fo Que si !"Euratom ne se fabnit pas, les EtatsTnis en vertu 
d'aceord/ hi-latôranx fourniraient sans doute eux-m ··mes à l'Alle­
ma<!ne de l'uranium enrkhî et peut-t'tre dilns ce ras la Franœ ne 
poti'rrail-elle pas protller de cet avantn~e an même dPgré; 

2o Otùllt surpltt.<, les ré:;crYes d'uranium naturel l1 laiPnt !Plies, 
notamrnent au canada. que tous les pars et notamment l"Allemagne 
pourraient s·en procurer aulaut quïl leur en faudrJit. 

J~a perlin~nr'e de~ ces obsen·atir,ns est certaine, car les deux fait3 
1nv-1rjul's sont padailemcnt exacts: 

D'une part (voir observation no 4), les Et:rts-rnis ofireiJt 11e 
l'uranium enrichi à 1G dollars le gramtne, mais avec ou sans 
Euratom l'offrent à tnns le,; arhetPut· . .; européens avec la sujétion 
• llese>ins é<'OIFJmiques seuls et r.rmtrüle "; 

D'autre .part le Canadn, qui arrive en lêle des ~r1!nd'i producteurs, 
disp~~.se de .ré;l'rves exploitnbies de 1 à 2 millions de tnnnes da 
mt'tal, c"est-à-liire dix à vingt fois les rr'serves estimée.~ dP. ta 
Frame. Mais il ne ll's fournit également, comme rrfa a étl' exp•1~é 
à voire rapportt>ur gl'néral, honni~ un rnnlrat pa.'<.sé avec l'Angle­
tPrJ'e rt q11i e;t 1<' prolongemtent d"un contrat Je gnPITl', qu'avPe la 
même suj1\tion que lt>.:i Etats-Unis, c'e.;t-à-d ire " usages él'onomiqurs 
:se111s et contrôle "· El de ('.r>s u~agPs économiques sont évill•·mllten{ 
exclus tous !Ps usages mililJ.ires, y compris la propulsion de b;Hi­
ments milituirr:~. 
· Alor."', à qnt>lle rnnrltt.<ion est-on rronduil? C't>"t filiP. ~ur rr point, 
eelle clause de l'association se justifie e11core moins qu"auparav;mt. 

En efid: 
fo Du p:>int d~ vue sriPnlifif!ne et éc•momique, l'apport dnn~ 

l'assot'iation du dr,,it d"ac.cès à n:1s rt\serv.~,; ne s'impose plus, en 
anrune f1H)On, rnmrne une néces:;ilt', il ne prt'sente mt'tne plus 
aucun inlérd financier pour ia Cnnununauté; il ne pt•tJt dnnr: 
l!urunerttPnt ~e justifier et our ce plan déjà la quesliun mériterait 
d'êtrr recomidt'réP · 

2° l\T;Jis du, point de vue des besoins militaires, la que,tion devient 
enrorc plus grave. 
Alor~ que nou" avons la garantie quP, même sans cet app0rt j'asso­

ciation pourrait ro~H:liomwr sur le pl<•n tedmique et t'<'onomiqtH', 
sa;1s ;"·oir il .rPdnuter rltez i'un fJliPlcc>IH]llP de nn'3 partenairPs une 
l!til ha lion militaire qtl i JF>Urra i t nu us pa rn itre inll•!siraitle. a lors qus 
nous fdlrons tonjrmrs la possibilité cie conclure des nccnrds hi-latr'r;mx 
permettant fians la mesnm où nous !"estimerons compatible avec notre 
~·•llttque et notre sécuril•~. la livr.tisnn à trl ou !Pl pays d"uranimn 
lihre de tonte su.i•'tion. Sans donle le traitti de Paris r.omporte-t-il à 
}'égard de !"un de uns futurs partrnaires des intertliclions forrnelies, 
mats m1eux vaut une garantie n 1elle qn'un engngement r.onlrartuel. 
Nou.s risqtlOtt.s, si celle question ·n·est pas n'consitJ.ilrr1e, d"nlJ,1n­
donnAr irnpmdemment di';; maintenant et sans né,'.rssilé des droits 
et des garnnlif~s que nous pounions un .i•1ur regretter. 

Non;; n'insislP-rtJns pas sur eelle con,.:h'flration qui, c.ertainemrnt, 
n'aura pas éc~happé_ à la c.ommission de la ddense nationale qui a 
spéeJ.1lemcnt VO•'atwn de se prononc.c-r. sur ce point. !'lou,; ;rvons 
pen:;r:\ qn';tyant ·été amené, au cours de l'éludé', Il !aire ''!1llr ron.sta­
tatinn. ce n'était pils sortir dn rrlle de la. commission des finances 
que d'y faire allttsion, au passage. 

3• Apport ou !mit dr. no-. recherc.hcs ant;;rieur~>'l: 
Evaluô en temps,_ cet apport n'est pas négligeable, puisque nos 

!?Pl ou. lmtt an,; d avance sur l'Allemagne pr11venl dans I'as,.:oeia­
twn !tH. en !;ure gagnr.r un ou deux sur la période qui lui serait 
nécessoll"e pnur nous ra ltrapcr. 

En PtTort finnneier, il est loin d'être négli;reable non plu~, car 
celle a\~an.~c t~.<;lmique n élé payée par le r.•mlrilluahle Ira nt: ai": 
11.20 mtllt;ll"ds deJ<I dôpens.és dans le rnrlre du prcmir.r p:an, Huxqttt:ls 
vont s'ajoull'r IPs 308 milliards qnf figureront au tilre du se,·•md 
plan (y compris lrs crédits ùucfg0laires en·tisagés par les divers 
départements minislérieb). 

Q11el est, en r.ontrepartie, l'e!Tort de nos associés? 
lis n'ont mt1me pas ar.eeplô Ju~quïei de partkiper, pour qurlqnes 

diznincs de millinrds, à l'usine de stlporalinn des isotope~, qui, an 
d<'lmt, a consliluü !"un dPs argumrnts tceltniques qui ont le plus 
lorlement inl111é sur l'orientation de !"opinion dans un sens favo­
rable à cet te association. 

Si l'on fait· le .bilan de l'opération, Il semble hirn flUe lrs remër­
ques fa1Lrs d:ms la note d inr,,rtnatinn se trouvent à l'heure actuèlle 
pleinement conllrmées et qur, si sur le libre accf>s à n•Js sour•'rs 
d'uranium la que;;Jinn n'était pa< re•~onsiMrée. nous pourrions ('tre 
a_e.cust'' un jour d'avoir, sans nuc11nc n0Gessilé ponr IP bnn ronc­
twmlf'ment dn l'nssociatiun envi~agée, ~aGrifi·é d-élibérémrnt !Ps 
garonlips e"'nnliellt•s que peut e"<i.'iPr un jonr dans rr domaine 
IHJlrf' ;;·,'''milé nalinnalr. Mais rrlte qJJr'<linn est pius spécialement 
du ressort d:e la commission de la défense nationale. 

CONSEIL DE LA REPUllLH.)UE 
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Depuis ces déclarations - c'est-à-dire depuis quelqurs mois _ 
la que,;lin11 Se1uble avoir en''·•>~·•~ é;·o:ué dans de;; coHdilioas bien 
faite.; [lOUr au.;rncnter la pt>rp'exilé. 

Le Utnl\·erlil'meut dl'.' U. S. A. aurait f<tit l'ufino. de céd<'r li 
Euralum de !"uranium ~3:; sur la h<t-e de 16 doll:trs le qramrw•. 

Le rapport J"<écemmeul puhli-é par les trois sage3 - St. Armand 
est !"un t1"eux - Pn fnit mention. 

Celle prop•Jsitinn sem!Jie oroir ru ponr consé•ptenre de modifier 
l'o 1Jjee ii [ P 11 vhagé pour J'En rntOHl, pu isqne h•di t rapport. du nt Je 
titre est lin objectif pour ~;urotom, ne fait plus mcnlinn d'un~ ins­
tallali•lll de séparati•m dP.s bnlnpes qne pour affirmer qn'eile ne 
C<lrt'<litur. pins un préalalJ:e à des réalisations industrielles (cL rap­
port susvi;;é pa;re 3ï). 

Ainsi lP jrn se compliquerait encore et cette situation provo•1ue 
deux s.Jrtrs üe réflexions: . 

jo Totttl'S !Ps remarqur·s fuites (obsen·ation no ~) en re qui 
con•:erne ln {ibprnporliun entre la valeur des opn"rls !ails, au 
d;'part, ;1 J"ass•1ciation projeke par ses futurs membres conservent 
toute leur vall'ur. 

P;tr c'1ntre, la jw>titlcnlion de l'inlénJt, ponr la Fran,'e, d'entrer 
au prix de libt'ralilés, aprarPmlllt'llt int>xplic.1blcs, dalls eclle as,o­
c.iali<m SI' 11"·111\"e siEguiii'rPnlt'Jit ;1fTaiblie, sïl n·e,t mème plus 
qtwslion ll"allt'ger, pn Ir' pnrlae!e:ml, le< charges f!U"t:nlrainerait pnnr 
e:Ic la r.on~lruclion d'une usine de«linre à lui pro•'Hrer le seul (•1.3-
menl qui lui !a,,e enrCJre dc'fnul p•lllr avoir une inéuslrie atomique 
compl•'le: !"uranium ~::\.') enril'lti: 

2° Sans pn'kr Je moins du m.,nde une intenti•lll nuire que géné­
reuse anx Elals-Fnis qui projt>llt:nt de !ilire à l'a>sor·iati•Jil naisoante 
une telle liil0ralit-é, il faut bil'n rt>t"onnailre qud ce cadeau pourrait 
fort -bien dt'l"enir un " raclran l'lll[)oi-;onné "· 

JI plncerail, en elil't, ra~~oci;Jtion ainsi comtitnée sons la dé,~en­
dance !.'lroile du fonrni~seur r.xl,1 rieur dont elte set·ait tri!Jntaire 
- cir.~<lll'<la·nre qui ne pent pa~ l'Ire examinée dans la ml'me orli•rne 
par er>ux d<'< fntttrs a>>llrié . .; qui, n',tyant IPil" dr, re':<~lur•~·PS projlr<'S, 
{]oivent se n1si,mer à i'lre en tnut état de cause trilmt~ire de qurl­
qu"un, rl ln FI"anre qni - à m<dns d"efTe,'tnrr sur ce pl:m en·:•1re 
une 11•111\ï)ile r••nnn•'ialion - ~ rn mains tous les atouts permettant 
d"a"m•·r s•m inrlflnendan•'P tntaiP. 

Qit•ti qu'il en snh, re fa il nmt 1·e~u et SPS cnn<-P•Jll!'nr.es f1.Js•ihlrs 
ne srmlJIPnl pas fails pour éclairer d·un j<mr !avroable l'assl>­
cialion projetée. 

2o flP1>isi1m àP la position après lPs auditions 
derant la couunissiun des {ina.nces. 

A l'ltrme arluelle la quc'>tion est ré:(lée. 
L'offre dL'> Etats-Unis est faite et a-e~eptér. dans le ~,,dre r:l'nn 

a··c.or:r hilatéral en parlir,t(ier pour la France, à concurrence de 
2.~.00 kiln!!rarnmps d"manium 21:> en dix nm. 

L"All"miigne. avec ou sans Euratom, bénéfidrra, si elle le désire, 
de conlrals an<tl•1gues. 

CP•'i exrlique Iii n'"ervr nr.tuere qne manifestP c.e pays en re 
qni conct'rne sa parlicipati•m aux Irais d"nne usi11e de wparalimt 
des i'otnpes - qui au surplus procluiralt plus cher que le prix 
am<'rkain. 

L<1 Fra1Fe, par r.ontre, avec on ~ans J'Ailrmag-n~, a M•'.idi\ de 
rénli,rr relie installaliun pour !arp;el!e.Ie Parlenwnl vient de voter 
une premit\re tranche d·e ~~rétlits. Et cela e-;t fort b:en. 

Mais il f;lllt biC'n T('t'<)nnailre que, du ,impie point de vue dl! 
c.limat psy.'ilologique, cet bll!PJI'{'Ilt, dans Ie•tnel ~es (tilnrs a.<sor.tés 
lai"'I'IJt notre paYS, concernant une r.'ali:'ation à l:i!J!lC.Ie tls devatcnt 
initialPment eontrillner tnu., Pn<,'mble, ne semble pas !êul pc1ur 
renforcer renlhousia,me au départ. 

CINQUlEMK OBSRflYATIOI'I 
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Si l'on a renoncé, pour J'ensemble de nos indnslries, à l'instau­
ration iuunédiale d'un Marché r.ornrn1m comme les exp<tsanl à un 
rbque lrop grand, en revandte le truité iu:;lituant Euratom ne 
prévoil aucun délai ponr lïnllu . .;lrie atomique. , . 

Ce trait,.rnrnl spédal serait justifié par le fait qn~, s apssant 
d'une industrie nouvelle, il n'y a pas liru de In proluger 

L 'argtunent semlJie peu !ondé. L "énNgie nucléaire est nouvell~, 
sans dnule, nwis elle n'est pas pour aulant un phénumi:ne de gene· 
ralwn spontanée. Bien au cualretire, elle mel en œuvre les ressources 
de nom hreu,es indus tries. . 

Dans la description rapide, qui a été donnée, des r.oneours qUI se 
~ont rc'v-élé,; nt'eessaires pour nns premii·res réalisations al01mques, 
on a p11 vnir l'importance consilléra!Jle du substratum !IHluslnel sur 
lr:qucl reposait la production de cette nouvelle forme d"énergte. On 
ne pent, di·s lor'>, soutenir S•5rif:'n.sernrnt que l'énergie nudéatre peut 
toul cie suite faire J'ohjd d'un Marché commnn sans s·exposer elle­
mt'rne aux risques et aux al,'as que les industries qm cond!lron-
nent f'lroilenwnt sa mise en œuvre. . 

l'our ne prendre qu·un exemple particnlièrrment sig~Jifieaiii, 
puisf!u'il s'agil de. la pièt~e mnitresse d'une industrie nueleatre.: la 
construction d'une usine de st'parnlion des isolupes - le coût d un

1
e 

telle in.,lnllation est r.on~titué, ponr une part importante, pur e 
prix dtl la r,t:ntrale élrdrique Or, la puissanr.e in'itallée rcvtent il 
l'heure ar.lttelle, par kW., A ÙO doUars en Allcma::nc et à 185 dol­
lars en France. 
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on voit, pnr cet exemple préc.is, à quel risque serait exposé, pnr 
rapnort à J' AI!emagne, !e développement en France de la nouvelle 
indi1;trie, si J_on ae prevoit pas en ~Il. faveur ks mêmes garanties 
et le mtlme regune transi loire que pour nus antres illùn;;lrif'$ 

r.rrtains parliSUilS du tratté foi!! vulou qu'en tout état de cause 
l'Allemagne nous rattrapera btentut. 
• 1;·est sans do;1_1e exaet, en raison de sa puhsance industrielle 
etlinanciè•re (i.c~JO m!llw!·ùs u'or et de devise,; mi,; en rf'.-;erve grilee 
4 J'accumttlal!On des excdents. de sa hnlance cornmcrciale), alors 

108 nous ne pouvons ras fournir un effort comparah'e. 
q ~!ni,; est-ce une ra1son pu ur hu fau·e act:UillJJiir un bond en 
avant? . . 

E,t-ce une ratson_ surtout pour luJ donner libre accès à des 
50111·ces que no.us detenons seuls - et qui pourraient faire l'objet 
d'aceords bilateraux de .hvrats•Jn san~ n"us déposséd<'r 1 
~ans douie fiut-on valutr que !lOU,; lléné!i<'.ieriolls de l'avance se.icn­

tifii]Ue et Iecllllll]Ue (jU'elle Jl'>l!ITait ulléri!'urenwnt acquérir gi'Üte 
au droit de eomllllllll<'illtun prevu au trilil<:\. 1\ous ven<ms (o!Jser­
vatiLHl 7°) commeut cette da 1t'ie semLie devoir jouer muins à notre 
3;,anla:;!e qn'it notre .détriment. 

E,1 tout ~as, au potnt ou nulls en sommes de nos rériexions, une 
cJ1o;e est c~rlai11e, c'est que n'?lre avance ~eienli!ique une .fois par­
ta~üe avec l'Allt·magne, celle-ri ne pe11t .rp_1 pmfilcr il plem de sa 
511'1,,;riori!é wduslnt'lle et de sa produe,[JVJle plus grande pour nous 
dj:itancer. 

2o Revision de la pasitiun après les aûrlilions devant 
la commission des finances. 

1 es diverses remarques ile votre rapporteur g<'néral se tronv<'nt 
arr:tiblie,; cl mème iniirnH~e.; ~11r certai11s puiuls, ù la suite des audi· 
tiLHIS devant la ,·ummission des fmances. 

JI résulte, notamment,. de~ audiliuns. 
1o nue J'Allemagne, bOlee pc·ut nous rattraper dans un délai 

évalué- au maximum à sept .ou ~Juil ans; 
>Jo Qtw l'Euratom peut Ill! fuu·e g~g11er un ou ilcnx ans; 
3• t,;u'ave,; 011 sans Euratom, aprt's nous avoir rattrapés, elle ne 

Pourra pas nous distancer sérieu~c111ent: . . . . 
Les tecllniuens les plus qual1fws dans le domaine nnelean'e esli· 

m:•nt que J'Ailrm;;gne !le se ùévelnJlpera pas lH:<~ucoup plus vile 
que nnus d<ms ce domame, que nuus soyons - ou non - a.,socws 
dans l'Ematom.. . , . ' . . 

nans le dnmame de 1 ,jnergte atnnuque, on dol! d'aiilrurs remar­
q111·r que Jïnciw;irie allemande n'est vas plus JlUi:;sante que l'in-
du,trie fran<;.mse. . . . , 

('es mGrncs lechmcicns e>IIrncnt que, de tonte f<ll:on, la coopera-
1io;I' aui e-;t a'>:tn\e en France entre le commissariat à l'éw·rg!e 
a!omi!Îlle et. lïnllnstrie. priyée, rej)rr)senle une puissance tecil!lilJl!e 
qui peut 1rl'S llJtlt lemr tete a 1 Jndustnr allemande el à se~ tres 
gros servicr>s de redterches. 

~in;i is<Jli'e ou associée avec les industrirs des pays d'Ematnm, 
l'i;Hinslrie fran.;.ai:'e prise au sens large - industrie d'Etat et inclus­
trie privée - d<lit pouvuir tenir, en Ince de l'illdttslrie allemande, 
une p!arc honorable. . . . . 

on est ain'ii cnnduit à conc.lnre de l'en'iemllle des mdt,·al!ons 
reeucillies, qtiC, en mnli<'re atomique, les poo;ilions relalivcs de la 
Fran,~e et de 1'.\llernagnc dans l'avellil' resteront sensilJlement éqUI­
valentes, qu'il y nil on nnn association. 

Dans le c<~dre de l'Enralnm. nou'l ferons gagner nn ou deux ans 
11 l'Allemagne, mais il ne :;ernhle pas qu'ensuite elle puis.se nuus diS· 
tanrl'f séricusrmen t. · . 

'f,111 t d•'prnlira en r0alilé dn snrt plns gén•lrnl des économies 
rc<peclives de> deux pays dans Je cadre du " Marché commun ». 

SI'..JÈ~IE OJJSEHY.HION 

i• ncprodttclivn du teJ:/e de la note d'information du 3 juillet 1!JG7. 

En matière d'approYhionn('ment, le droit de PI:iorité. inscrit dans 
le !Iaité, \den qu'élant iiJlJ1elé ù jouer à peu. JH'IJS U1111111emen~ en 
fr.veur de la Franc.e. 11e parait JhlS con,;li\IICr une gar<.llllie _reelle 
el diminuer sèrieu.-;emelll les ri:;ques, aurquds uotre IIberuiite nous 
e).JIUSe. . 

Si~' imporlanls gisements d'uranium font de la France, s:ms. 
Cünlc;le, Je pays le !1Jlus riche d'Europe et cunslttucnt pour nous un 
avantage rllHable. . • . . 

1 Au surplu.,, il n'_y .,a _p,ls que la. _France .~rw:rop~ltlai~H'\ l Y a 
égakment les pos"1 ht, tl''' ofTe ries p<H' la Ft ame d ou II e-t.1Br. Dès 
niainit'nant, les ghelf'Cllts re.~onnus à Madagascar perme_Ltent de 
prévoir q11e, dan,;' quPl<[lles ann{jes, .:e pays sera 1~ tn,lls!Pme pro· 
dueleur du 111ùJHle de minerai de tlwnum, apres 1 Inde et le 
Brr~il. t · à 

Nuus avons donc, en mains, le gage de no re CXIJlansJOn 
venir·. , 

Les né"ncialeurs Iraneais du traité se sont préoccupes de cette 
situation ''èt <lllt en Je sÏJild de réserver à la France le.-;. resSOJ.!rc,es 
qui lui seraient né<~Cosaires. 'lall!eureu,:er.nent, les disposit~ons m~é­
rées d:llls ce des,ein st!m!Jl!:'nt ilevolf elre, e~ fail, palfJJtcment 
inopérantes. La démon:;tralion en est fac1le à fi.ure. 

Le droit de priorité, préVLl pra~iquement .en f.a:~ur ?e la_ Fr~n~e~ 
puis~ue nous sommes les seuls a avoir d{).tù PIOc~dé a de~ réalL~ 
lions industrielles, se prolongera a_u rnaximlll~~, d1x .ms au ~é.néfJLe 
des réactenrs et de,; ll'ines de scparal!on. d Isul<ltJleS constrUits au 
cours des sept prochaines an!H:e~. Il en resul~e q.ue: dans diX. an1 
la drnit de nriorité aura définilivement expire. CecJ nous porte 
W67. Or, nou·~ J'avons vu, c'est préeisément à parllr de 1970 que,. en 
partant des données f(lurnie::l par les experts QUJlifiés, on co~e~~aJ~ 
<tue J'énergie nw·.Jéaire e~t aJ~Pe,lée à .Jouer un rôle_ de g~ 0 e 
importance dans les ressources energé IJ<IUes des pay:s de l Eur P 
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ocdde11ta:e et en par!iculier Pll France. llès lors, on ne vo:t pas 
bi<'n f!lll'!le e<t la ·portée prali<llle de ce droit de pri<Hité que IlUIIS 
111m; nl'l'l'I'OIH duran! HilL' période au •·ou1·,; de laqnelie le~ llf''lJtll~ 
su·ont ,.,xir<'mement n'dllil,, do•1c !adles il s,ilhfaire - >'Urtout SI 
l'on iJCCf'!<le Jo:,; lf.J·,I)ralil<··s !IPs U. "-· .4. -· r.epenrfant qn'il t'rendra 
fin, pré,·i,énwnt, a11 mnnwnt o(t J'importan,'e de la con~ommatwn 
J'i.,qne !le faire apparail1·e de~ prodrnme~ de pé1111rie? 

:-;itl' ce point, par ,,.,ll>éqneut, il ,;(•mh:e ilien que lïllu,oire garan­
tie dn trailé d'Enratolll n't'l'.lrîe en rien une lllt:nace exin:·nJement 
S<1rieu'e pnUI' nolr·e ap<pl'é•vi,.ironnemf'nt futur et (jlle celte prt'.lelldue 
klirt>té ne ,;aut·ail Il<11I> prémunir cn111re ks •'Ull>'é•Juences él·•:nltieJles 
dP J'alJ;rnùol! cl<'ilnitif quA n•lll' C'''~·c·ntiriun<, ill! profit de no' parte­
J>aire,;, d'une ric!Ie;;,e qni peut juuer un ru:e dt'<.:isif !.lan$ !'~YeJ:Jr 
du pays. 

:-;i, en 1Bl0, sou~ pr<'lrxte qne les gisrnwnl~ de houille n'.Haient 
rif'n d'8x.:ept!onnel ·et qtl'il v f'll avait JJeaucuno de PJI' le mnnuc, 
l'Angleterre ;11·ait adh•jré à une eunununa111é eunipéenne du clt:nbon 
qui illll'ilit dnnné à ~"s ~>UI'IPJWires à la f<~is Je rontrùle de l'extrac­
tinn Pl la li!Jerlé d'ap,;H·ovisionJwment ~nr· le marcl!é ilnp-!.lis, les 
éH\nfm''nls I!II!'üient peul-<'ir·e pri.-; un , ... ,11rs li'i's di!fl)rent. mais 
,·.ertaint•tnent ras en f;n·eur de la pro . .;p+1rité du commoBwcalth bri­
tcumi'[IW. 

2° Revision de la position apfl's leJ aurlilions devant la commission 
des finances. 

Comme il a été dit Il l'ot,scrvation no -l, les remarqnf's de votre 
rapporteUI' g<)nl!ral ne se sitltent p!u.3 du tuut Sllr Je Illt'me p!.In. 

Les rcnscignc·mcnh re•:uei\\is par la commission des litlil!KCS 
permettent, c'uillll'le on l'a vu précédt'nnnent, de consid<'rer C]lt•:, soit 
~ous fiJI'ITJe d·u!·anium :!:!5 Vl'lldu ]lill' les Elal<>·L'nis, suit sous furme 
d'ul'ilnium natnrel dont le rnu.:h~ ser<~ largement a11jiruvbionné par 
l<J Cilna'.l,I, aucun rh<]IW de pénurie ne semide à redouter p.our 
l'an'nir en ce 'llli foncerne les besoins inclll"lriels. 

Mais il faut llil:n se rendre compte qu'il n'y aura en aucune 
f~,:on ro,;..;ilJililé rl'utilber J';\nergie J•rovrnaut cie ces ~ourcr.' dran­
g!·t·e,; poul· etes lJe;<niiJ~ militaires - cette intE'rdidion s'ap,ili<J.tiant 
m•'me à la t!JI'<lJlUbion des navires de la marine n.llionale. 

L'urauium Irau•;ais s~ra dune le seul à pouvoir dre ulili.<é à la 
fois: 

l'our la eon,;litutinn de Blocks de st!t~urilé sam scnituJe des­
tinés à parer le .:as écliéiJIIt à un arrd c'es fournilureti u'outre­
atlantiqut: ;. 

Pu ur les !Je~oim mil i laires. 
L.1 meillellle gari<nlie J>Otlr noire pays n'est clone pas, les cir­

~onslancP .. '> et !C'~ P<'l'.'f'Cclives ayant cl1iln.:.:é ckp11is Je tléllllll t:e la 
né"Ocialiun du tr<~itti, de nou,; réserver vum dix a11s la sait,;fadwn 
firi~rilaire de nos lJe;oins - ee qui He juue plus - mais de recon­
~id{)rl.'l' la que.'itiilll rJc l'<~ccè,; à nos sollr<·es d'uranium pnnr Il<? 
IJl'lS donner à d'autre~ Lt pns-;ibilité de r{jaiher avec notre mi11rrm 
un nrmement sllsceplillle de ,.r,rn:··rnmellre un juur notre prupre 
s<leurité, si k~ clauses du traitll de l'aris tJevenaicnl caduqLtcs - en 
fait ou en droit. 

S&l''l!f;M& OllSEJlVAT!ON 

1o Repruduction du texte de la note dïu{ormaliiJn du 3 juillet 1~:J7. 

L'applil'ation même de l'arrorrt paraît devoir se traduire pom 
la France r>ar un pnljudice sllpplémenlail e en rai,<Jll des n•ndilioHS 
d•rus lc~'l'lelles e"t app<:lé à jouer Je droit d~ enlllllllllli~·ation. 

En ver111 de;; disjl<)"itinns d11 traité, les a-;soci(is devront se com­
muniquer les r<':sullat~ de !l'tirs recllerdlt's. 

C'est là la seule jn-;lification apparernm•'nl valable d'une trlle 
as-;ocialion dr-;iiHée lltéoriqlletnent, gràre il cet é,,·Jlange de com­
munkalinns, à éviter llliU di-;persion des reclten~IIPS et il melin\ au 
~ervice de tous IC'S dtlcouverll'~ de chacun. t:'e-;t la base mc'me dll 
J>aclc sot:iid et, polll'l'i!Ît-on dir<', sa raison d'èlre. 

Mais deux r•?marqucs sïrn]"J"ent: . 
1o 11 s'agil d'uu sy-;ti,rne d<l Téciproci!-é et un IPI sysli•me suppose 

une c.onfiance réciproq11e totale de la J<m·t d<~S parte!liurcs. 
L'octroi de la r•mfi;mce doit èlre Je fruit d'une Jung11e otlser­

vation, ·~ar il comporte toujom·s un certain Tisque. llès lur~, ()11 peut 
se dema11der si 011 a le droit de prendre c.e nsqne pour le pays, 
]urs']lle eu cê lll<llllent In•'lllc nn11s Iaiôons, une lnis de plu<, l'expè· 
ricnee qu'il est des cir<',oJ!lslan<"e:;, oü cerlarns de nos partcnaH·es 
mar<Juent quelq11e hésitation à tênir leurs engagements. 

Tel est l'exemple di! canal de la Moselle an SUJet duquel on 
discute dPpuis cil!(j ans. )<<Jus avons eu l>eau illlandonner sllcces­
si l'ement tu us nos drnils s11r la Sarre, y cumpns les g1~ernents 
dtl Wamdl et liquider ainsi tout le contentieux franco-allemand 
moyennant' la prome-<se que serait enfin construit Je can;IL de la 
~loselle, on en est encore à attenllre le prrmier c.oup de pinelle et, 
a11x dernieres nouvelle-;, on cnnttnue à er;:oler, Je GouvenH'Inent 
allemand avant, p:nail-il, !ait ronnailre qne les eaux du futur ranal 
ne sanraieiÎt ê!re •polluées par J'activité de nos ct1arl!onnage.s. t:elt6 
exigen<:e, si elle devait être maintenue, n'ms olliigerai~ a cons­
truire des IJ:~so;ins de d{)canlalion représentant une charge telle 
([~t'elle conduirait à l'uband<Jll du projet; , 

2o Mais quelqne aléa que présente la bonne volont<l de 1 un de 
nos évenlnels assoeiés à respel'ler les clauses dn trallé, ce n'est pas 
encorè, en celle matiere du droit de commumcatwn, le pumt 18 
plus sombre. 

11 semtllP. !Jien que c'est la slructme mC·me de~ orgnni,mes 
chargé:> dt> la reellerc.he en Fr<~nce et en Allem;qne qut fe.ra mP-vita­
blement oh~tacle au fonctionnement correct du droit de commJ!.· 
nic 11 :ion, m<~me si la bonne foi du Gouvernement allemand devart 
être compl<:te. 
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'En effet, el c'est là une qnes1ion sur laqurlle nous avons attiré 
plus IHIL!l l'alll'nlio:t, le-; servi<~es d'Etat jouent, t•n France, un rôle 
absolument primordial, ;,inon e\clLtsif, en re qui concerne la reclwr­
che. Dans C<~S con,lllions, les drjcouvertes seront faites sous l'égide 
dtlS pouvoir.; JlLLillk.s français et la vommtmicalion se fera, en 
quctqnc surie, aulom.ttiqtwme.nl. Au CIHttraire, en Allemagne, la 
rectterel1e est entre les mains d'organbmes privés puissants et rien 
ne rent dnnnl'r la Cc'I'lilmle que res découvertes seruut portées 
- inté;!ra!entc·rlt et sans dl-lai - par res organimtcs, à. la connaii· 
sance du Gouvernement alletnitllu, et par suite à. celle de se~ 
assuciés. 

Ainsi, la situation est parf.Jitement elaire: d'tm côté, le Gouver­
nement franr:~i-; sail qu'il di-.po-<r•ra de lnu~ les r(•,;ullat-< otltenus 
par nils cilrr,·.lieur..;; e11 fare d~ lui, le l;clllvernemeiLt allemand n·a 
aucunement la ccrtilucic d'.;,trn mis au rentrant des procédés de 
fallril'.alinn mis élll !'Oint par l'indti'itric n\temancîe. 

St•ra i l·on ct ·accord s 11 r le pri ne ipe mC· me de l'associa ti on qu'li 
p.1raflrait ILé<ullnoim c\illïcile d'adruettre un sy,;kme or~anhc\ sur 
de pJ.n•illes l••t'es, <"ar tes modalités f•)l!t•s qu'rlle:> sont prévues 
teraieJLt, pour nous, de c.el acco;d Ull ;,imple mard!'.~ de dures. 

2o Rruision d•• fa ]Jnsifion apr,'s les auditions 
devant la cummisswn des finances. 

Votre nPr"'rteur g•'n·~ral. V•Jyait - toute question de nonne 
volonté rni:;e à l'art- dnrH la tiifft'rcnee de strucwrc lie la rC•'lterclte 
dan~; le> dl'LI'i pays lè princ.ipal ol1stac!e à une mise en ;:ommun 
vraim;:nt f',Jllililn·,•e tir's résultats cks rcctlcrrlH's t~clLillquc·<; e!Iec­
tut\c"> cla11s t·iJa•[ILC pays- ce q;Li c>l en somme le but Iondarnenlal 
du pal'\e soc·ial. 

.Ses eraink-; ont élé nlcinrmrnt confirrnrrs par divrrscs réponses 
faites aLL cours d';s aucÏitiom ckvant la commission des fiiLances. 

Votre rapporteur grln.rral a po;;!', en particulier, la qucslhm sui· 
Y aille à. di V<'l'J kdtnic.it!ILS SJJl'dal i.,;0:; dans lPS que~ lion~ alouliques: 

Le..; gou\'ememc·nts signcut !Jiea d•'S tr<Jilés; mai,; en Allemagne, 
CtJ sotll. des parlintliers ou etes sud<'lés qui clt'vnHtl en,uilc <'H res­
JWClnr les moJalilé:::, cl Sllf eux les gull\'t'rncmcnb n'o11l aucune 
IH'be. 

Ne crai~Jwz-vous pas que si l'on n'organise pas en AllPmagn<>, 
sinun un haut <:ornmh,ariat anahJgue au ll:.Hn', <iLl moins un orga-

. nisme offidel de r.cnlralbaliun ou Lie ronlrO:e, c!Jarg<.\ de sïnfonnn 
dtl lottt r,e qui se fail ClllniiJC n•rltert<ltec; L1:tll!' !Ps dill't'or('ntcs <tdivit(·s 
illlilbll'iCIII''<, notLS ll'Ol>klliOILS IJUC d'LilLe' faÇ.O!l S[l<ll'lldique OU [!\'('(~ 
un C~'rtain rt'lanl )C's ct•I!HllllllÎL'aliuns que notts de\'rions ret~L!VOir 
en vertu du traité t 

Plu:<ietirs d'entre eux, trè5 informé~ de la situation en Allemagne, 
ont sou!igné l'iiHpos,iltililé pour un or·g;l1lhme guuverncmcntal de 
s'imrni;,·er dans ce qni sc pa-;'e il J'intérieur etes so:·i-ét(<s, en raison 
de la slrudure féd<!r·;J!,; el Iïndtl'II'ie tri•:.; libérale q11i ne tolère en 
Allt'magne aucune in,;<'rence goun·mrmenlale et, à l'appui de leur 
propos, il.s ont fait valoir le rcjd récent de la loi atomique par le 
Parlement de Doun. 

En tout cas, !Dus s'accordent à rcronnaltre la difflcullé très 
sc'ricthe que pose la collalioration teeltniCJue dan5 le cadre d'Enra-

. tüm, ct qtii c't la eowH'quen.·e direc.te <k ta structure de l''Jrgam­
saliun de J'énergie atomique rn Frau{·e el de l'<.tll-<CILL'C de strudure 
en Allernagn~ - puhrrue no11s nous tr0uvons ici en préseiFe d'LN!· 
or·ganisme d'Etat rentralis'i et lit-Lag d'industries privét~s. Celle ques­
tiun a d'ailleurs 6!Li au centre de la niu.part des d<.:·libéralions de 
Bruxelles. 

Les llt<gol'iateurs ont flnalcnwnt ronclu qu'il était e'itrt'mE'ment 
11ilill'.ilc d'alJùLtlir à des éclwngl's rél'ipru,FteS d'une Iacon tant &Oit 
peu autoritaire et ih ont aclmis que les informations sur lP'i rerllt,r· 
cites et les ntdltode:; iwlu,lrielit•s liées aux brevets scraieHt commu­
niquées librement~ ce qui revient à dire que clwque pays n'est en 
llLil;une façon olJ!ipé de c.ommunir{lter tel ou tri l't'-'ltllal de ret:her· 
c.ltes en cour.', avant qu'il ne soit puliliable ou pnlilié. 

Ainsi, C:haqLie pays cowmttHiqucra cc qu'il voudra ct C.{llflll1e il 
l'entendra. · 

On ne peut s'empèrhcr de r<>mar•lUI'r qne c'e>t là une bien 
emieuse silualiDn pour une associaliLHl d•mt te but e..;t d'aecéi<irl'r le 
d<\veloppement de lï . .n<l\litrie atomique IHtr la mise en c.ommtm drs 
ré-;ullats dl's recherches eJt'eetuées par ~es divers associ-és, alin qtte 
chacun l[lUisse en tirer protit ! ... 

·t:n réalité, il y ama liien une c.ollaboration commune qui pourra 
s'exercer entre lecltnkiens des divers pays de l'as:;oeiatiml. C'est 
CPIIe qu.i s'e!Iecluera au sein du Centre commun de redtcrches 
pnjvu dans le cadre de l'Enral{)!n. . 

Du point de vue des reclterl'.!tes et des progrès techni'JUP~, res 
promoteur.> d'Euratom comptent beaucoup plu:> sur la c.réalion du 
Centre commun de rechereltes pl'l'vue dans le cadre d'Euratom que 
sur cd écl1am~e !.le résullats obtenus dans les diliércnls pays el indé­
pcnrlammenl ·l'un (Je l'autre. 

Ain'<i donc, re sur qrwi on ponrra es.<enliellement comprer comme 
tlénéllce de celle vaste associalirm c'est. en !Plus de re que chacun 
fer;\ chez soi, uniquement le résultat des travaux dans ce centre 
commun de rerllert!1.es. 

On peut se demand8r alors s'il 6tait nér.ess3ire pour organhcr ce 
-centre de recourir à un appareil aussi iwportanl ? à un traité aussi 
solt~nnel 1 

On a prétendu que les efforts de ehaf!Ue i[lays risquant d'ètre 
lnsurllsanls, s'ils ne s'additionnaient pas, poLtr être à la mrsure d"s 
prohlèrnes qui se posent, il -était indispensable de Je:; unir élrDile­
ment tant sur le plan teelmique que sur Je plan flltancier. 

Or, on ,~wul se faire une iLlLie tic l'imrorlanee des résultats que 
!'on peut etrectivement e . .;per.er obtenir de ce crntre commun dans 
!~quel doivent s'atidilionner tous te;; efforts, en oll;;t>rvant que dan~ 
~e moment mème où l'on nous demande de voter pottr la Frame un 
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programme atomiqne qui, avre !Ps fonds liLHlgélai·rr.s, atteindra en 
cinq ans, plus de 300 milliards, on fhe ponr les cléprnses d reàler­
c.ltes de ce Centre des .Six un bud,;el de 7;i milliards pour cette 
müme période de c.iuq ans. 

Résumé des remai'qtles et observations 
rtu rapporteur général. 

{ 0 Reproduction du tcxlc de lo no(e d'information 
liU 3 juillet 1\1;)7, 

Les ohservations de volrc rapporteur général peuvent se résumer 
en !Jeu de m0b. 

Le déoaslreux ltandica[l dont souffre la France en matièr.- éncr­
gélitllltJ est appelé à s·acc.,nluer. Ll's soun~1·s d't'nergit~ classique 
sont rt,é!Olll'CUsement hors d'l'.tat de k comlll<)l'. L'iillJIILrilion d'uno 
forme d'énergie ntlllYel!<', aux fll)':\:'ihililt's praliqLit'!llt'nt iLimitées. 
constitue pour la France, exc;cpliunnt·lll'ment ùoke dans ce domaine, 
une change prolli~iL·use. 

Celle cllanc<', nous rouvons la jourr. 
S••il en collahoration al't'C il'S autre:; P'Jissanc{'s atomi']UP~ 
Soit {'Jl a;;sllcialion a~·ec nos voisills qui ne sunt pus encJre dei 

puissances atormr{I.Je:>. 

Premitircl hypothèse. - Nous conservons notre liberté d'actioD 
en nous contemant de conclure di}S accords bilatéraux. 

Grâce, d'une part, à l'effort ~e srs rherclH'UI'S, la France dispo~t 
dès connatsôaHt't'S néœssaircs pour mettre sur pied une inàustrie 
rwc.l(•aire complülr . 

D'autre part, grilre aux rit~ttessrs de son sous-sül en uranium, 
elie pu.<;;ûde à l'anlHl d<J cette nouvelle réroiuliL•ll industrielle des 
ressources c.onsidt'ra!Jle<, dont Jle di,po,;e aucun d<3 St'S voisins, el 
qui lui d•mnent la garaulie de ·P.lLIVc'ir couvrir tous ses besoins. 
C'est ta premit>t·c fois, datiS son Ilbtoire, qu'elle ne sera pas des:>er· 
vie par son sou ,.sol. 

Ce,; alqnts nous permettent de pnur.<uiYI'e, seuls, la ré'alisation da 
no;; prngrnmmes en cour:;, Pl nous donnent en mèwe temps une 
monnaie d'écl1ange pour o!Jt,~nir de.s pays. q11i sont en a,·ar1cr. sur 
nous, la cornmulli•'aliun dt' pro•'édt',; ou la livrai,;on d'installations 
qui faciliteront el llàteront nus pm;,;rt:·s, 

Deuxième hypothèse. - Noos avons recours à une association 
avec nos voisins. 

nans ce cas, nous ne sommes plus cnlirrcmcnt libres, mitis nous 
pou;·ons complPr sur l'aJlporl de JJos partellaires pour an;roilre !l09 
moyert~ d'action. 

r.···mmr. dans tout arcord. il v a du nom et cl!! rontre P.\, à moim 
d'adoptr'r q priuri une posiliori de princijle, le choiJO. doil dépeu~re 
des clauses vrévurs dans l'accord. 

QuK PHÉvorr Ecn.HDM! 

Cc projet, dépouillé ùe toul ce qui esl secondaire. conlienl delli 
clauses rssenlicllns · 

L'é;.:alil·é d acet'·s aux rrssourees en minrrai; 
L'enga;.;cnlt'nt formd de la part dt>.; si<;nataircs de se comma· 

niquer le ré:;ullal de leurs recherche~. 

1• Egalité d'acc.Js au.r sources de minerai. 

Que faut-il en penser? 
to En r.e q11i c.ollt:"rne le minerai, la Fronce a, di·s à présent •. la 

certitude qu'elle dispo>c de J·es,our ces très iltt)JO!'lunles. :les vurstn~ 
n'o!Jt fJa.~ les memes assuranr:.r,s. 

Notre apport e.;t ùone JJrattCOilJl plus important que celui de nos 
partenaires. :\'otJ·c ~tlpériorilé s'anToil rncore fortement, si .J'on !!eut 
eompte des po>~ibilités <le la France d'outre-mer, en p1rtteulwr de 
MadagaM'ar. 

Le lait est patent et nDs négociateurs se sont préoceuplis .d:écarler 
le danger de wn1s voir pcrLire eet a1·antagc, pcut·èlre dectstl, en 
assurant l'approvision!Jemenl, par priorilé, des réaeteurs el des 
usines de séparation des isotov•:s entrés en fondionuement, avant 
l'expiration d'un délai ùe St~!ll an.;; à compter de la dale d eulnSe 
en vi!!ueur ùu lrailé. 

Mais, aux terme> de l'ncr.!JI·d, ce droit cie priorité ne doit demeu­
r~r E'n Yiguem que pendi!lll une prriolie maximum de drx n:1s. 
Cnrnmc Ir~ dix prnl'lwine:; nnnt'eô !"eront P'Sl'Illir·llf'!itC!lt rorl'ia!'rce~ 
anx n't~herc!tes, la con'iommation à pr•lvoir s~ra trb; fathi;; el tl est 
clair qn'ancun risque de pénurie n'<J-<t à rel]oqtf'r an r.our·s de e~tte 
pt5rinde. En rev;ulclte, à partir de 1!lill et s•Jrtout lie 1975, li'S real!· 
salions indu,tritolles se df'vel<~pperont pui,samnwnl ct c'est alors que 
peuveJJt apparaitre, sons l'eiTl'l du développ::rnenl des besollls, !AS 
protirornes d'une pénurie. .· . 1 On peut donc c•;nclure qu'en prt:voyant qne Je droit de prvmle 
pr{·tidra fln en 1%7, les nl>goeiateuJ'S fran~;nis ont obtenu une garat!· 
lie parfaitnment illnsnire el s:tm anc.une porté~. . . 

2o En ce qni eon.'t:'rnc la diffJisinn lies e.ontLaiss~nePs, le prt~rtpe 
t:'<;t que les Etats ml'mbres éellangeront les résultat~ de leurs d..:cou-
verJeo;;. . 

Ml.'me s'ils sr monl~ent tous égal,.m8nt re~pertueux de. temr 
leurs engag.0ments -ce qui n'est p;to;; dr'mon!ré -c'est un fmt, qno 
les !!OHVI'I'Itf'menls cle ees Etats ne dispnseront pa~. tian-s Je~ lllt'!MS 
cnnditinns, du fruit cJps travanx de lenrs c!J:-rr,lteurs, en rmson 
m•'me de la manière diliérenle dont est organ1~ee la recllcrrlte dans 
les dircrs pays. 
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En Frane~, ell~ 
1 
es.t "entre. ies mains d:une orgnni-ation d'Elit!: le 

rnntmt•sanal _à.l-entr':lf.' atunuque. Le l.ui\H'rtll'm•·nt a donc dirc'­
temet:t eoBn<ll"$illlCe tlt•s résutla ts ohldllts p~r nos eherdwurs c 
·En Altt:mil(~tle, _nu ~onlrarre, la n•c-hnehe e~t a11 x mai!ls d'e~tre­
pri•PS pnYées e~ tl ~'~,t l<lllt J.J;:I~trel que ces d••rni<'Il'.S s't'ffcn·cerlt de 
ron<ervcr le ]Jill; r','_'~·ble J><H lhv~r~ elles le re,ullat de Jenrs d•'•·uu­
r~riPS et J.e benew;e de~ amelmratwns ou des progrès qll'elles 
pe<tvent en rrhrer. · 

La co•nmumeatr•m .!••nera dtmr. en rirrnit onvrr·t de la Fr~nl'e vers 
IP5 pa~s élr;wger,;, C<'penda!<t (jiiP,. en ,;,•ns ittver~e. il sera enlra~·é 
pnr la strnctnre .n·!Cme des msttlntwns fle n<1'i part<'naires. 

Il cnnV!l'llt, d a.tnnter qne .. les i·on-;Jcl<'ralton-; qui pl'érèdent se 
rarpnrli·nt à. 1 anrut•. Dan~ j'Jmmédtat, rol>li!!illion nit ]11)11~ E<'ri<ms 
d< commttntqu_r·r k'> ;e~111.t:1ts de _nos .r<'elw_r•·.hes il nos partenaires 
n~ll> (.nt ~er<irc le .h~ntf1; e ,ctrs r:rnq an_s d avance qtre _n•lus ~\·ons 
sur eux. C e.,t la (tn.Hr<.lnu.IJ.tble de l.t stluatron J•rt>îli·c:té.e ti<J11t 
nous juuhons et 1 al!-ellalwü pure €t simple d'un cupilal ineo:ou­
ual!Ie. 
R~n·•ll•:ant à notre 'J.I<lll·~·e, nous fer·ions T•rngre<<rr l'Allemagne 

jui•JIÙ nou.>, ~lors que ,.n:)IJs savoru 'lue ôt'S pos.sihililés financiÙt•s 
et sa Jlllt.'''tll< e IllŒll,Ltdle fullt quelle n•Jus drslancrra eu:;uile 
in~ luc la ltlerne 11 t. . 

llt! ces •luel<lues observalwns, une constatation se d-éga;;e claire-
ment: 

La Fran."e e6l, Jcturllement, 11' se<tl pays de l'Em••p.e continentale 
qui ne se trou\'~ pas dP~va~ll 1.1 n<'ce;;s!lé de s·a,socil'l' avr~.: tl'ülllres. 

Elle pc nt üt'[ll nci<J nt } trom er rn le rd, st l'el te il-,soua lion e"t u 11 e 
association >équilal!le ~t bien >équilit~rée, t"nt en <'e qni conrer~ne les 
apport; des a.;socw;; que les béndiœs lllle les uns el les autres sont 
a~peks à en ret1rer. 

or, il faut b~en admettre que sur l'un et l'autre ,IJlan, ln France 
eo~t d<ésavantagee. 

ce n'est <Jonc !li tians 1es <li,positions qui doivent pr<'.,hlPr à la 
eonslilution de 1 J.''""·ralion .Projetée, ni ùans lt·.s rundili•ms de 
!undionnement prolJ,1h,lc·s de. celle 1b;;neialion, qu'en ~·ai,"n de la 
di1yroporl10n d~s sacn!toos e;og·es des Juturs asoch.ls et de L'alJ,;en.:e 
de ~<tranlws J~eltt•s, le pruJ'èt de trailc\ <l'Ettratom dans ,;a !~<rme 
adtldl<J peut ll'OU>er, en te I.J.Ui concerne la France, une ju;lillcaliun 
~uili>ùnle. 
~e n'est pas à dire rm'il ne pui,<e y aYoir, ~nr d'antres plnm, des 

rni>ons et des conrpensatwu; •.!UI -é.:llal'Pellt à la com)Jdeuce ùe voLI·e 
1·aworteur g<.'néral. 

Mais il faudrait dans re ca' qn.e rc:3 :raisons sni<>nt lhirn imn·é­
rieuse' et ce;; compensation.~ tdcn snJJ,t;m1iell••s pour jn.-tiliPr tle· la 
pari de la France l'abandon délibéré de plusieurs <le se.:; meilleurs 
atouts d'avenir. 

2• Revision de la position après les audttions par la commission 
des [inaw.:es. 

ce r6un11l comerve dans l'ensemble sen-;illlenwnt la rnt'me valeur. 
n doit cependant être mnclifl.é en ce qni conrernc la deuxième 

~ypotiJèse (r!Jali.sillion de (Euratom) sur deux pui.nls: 
f• En ce qui cnneerne J'a•··~ ès a tl X sour,~et: d·e minnais: 
ü:•turne on l'<l YU à l'ol"ervation no ;;, c.:>t nc•·ès apparail encore 

moins justifié dt•pui.) que l'on conn-lit la situation dPs n''wrvP~ dan!i 
Je rnunde et si l'on , ... ,,ge q11ïl peul Jn····,t~Itlt'r de tn•~ {;!t'a\ï'S d;tngt·r·s 
f"Jur noire sérut·ité, p1ti'-QIIC r:·e,t la ,;cul-e ~ource à laqu1~lte pnur ses 
l•rs•lins wilitairts l'r\llema?ne ponrrnit évenl'lt'lh·ment s·approvi­
sinlltH·r·. si elle se ù•'gage des Sllj(linn~ du Lr;tité tle Pari~. 

2o En ce qui eonC'Jlf'IIB la ditfD-dnn fie:; f·onnt~is~anees, l'AIIrtnngne 
ne se trnnvera pas tic ce lait i:mné<liatcmrut alignée sm nou<, Tl!nis 
g~nrra tont a11 plus un 011 deJtx ans par rapp11rt an temps oni lui 
anr.,it él~ n<~Cl'""'tire puur nnH~ J<tliraver .-,i elle aYitil élé i>nlée. 

Par r.nntre. l'é'clt;,nge <'qn i tibro df•" co mw i"'<~lli'PS tee lin iques se 
heurtera par la .,uite à tous les ob>ladcs •111i ulll "t-é signal,js. 

Récnpilulotinn (/t's faits rt crrnl'/usions Stir le plan 
des cun,;trlcratiuns teUwiques. 

Les rails rpri d'~pri·~ Jp• d<)i'ltntf'nt~ f't lrs d-é···lnrnlinn~ fNll!'illls 
t"r la rowuti~siun, ~cmJJlent ne I•as prde.r à dhcw;s-4111 suat let\ 
suivants: 
f.- ta Fran·~·e est -ù<'sormuis la quatrième puissanre atomique, 

t1ant le Cana<la. -
2.- La 1-'ron.:e a, ~nr ses nu tres )HrtciJairet: euror•;)ens, une avance 

qni peut aller jusqu'ii ~cpt <Ill !luit i.ln'i. 
3.- La Fratwe m•'rne i.<nll'e, t:r;\re à la strn..:.tut·e centralisée de sa 

re,;her;:!Je. 11'a rien à reùuttler de l'AIIr·m~grw. 
4.- La. France eot la seule puissance tle rou.cst dL<pos,lnt de mine­

rais d'uranium. 
5.- Les Elats-l'nis et le Cnnada, llea!lcoup plus riches que nous, 

alimcnlrr•Jllt à meilkur ct~ntple, i-olés vtt Il"ll, les pnys eurnJ~ens, 
y compris la Fratwe en u~·attium ;::.l5 ou en lll'allillm HalrtrPI, miliS 
nec ittiPrdktion d'un u"ilge mililaire (y CO!lllil'is J-es applkaliuns à la 
J•rot'ulsiuu) et un conlrûle. 
t.- La l1ran<:e seule nhp•Fe d'tm minerni snns contrôle et sana 

Sltjt!tion pouvaut èlre utili'é il des l!e.-;uins militaires. 
l- L'a6o.;orintion a.\-f"C Jt•s partPnairr~ ~trnH!.!P·rs p-eut faire ~Ggnrr 

un ou {{nu:. ans à l'Allemaglle ~w· Je lemps tlu'elle mettrait à !Jons 
rattra)ter. . 

8. - tes érhanf!CS tedtni:1ne~ dan~ Je ~en~ Allrmngne~Franl'.Q 
seront entraY·.~s par la dilft'rencc ùe<S slrudurcs dans Je dumame ucs 
1·erherdl-es .et de l'éronornie. 
~--La cullalloraliun puurra mieux sïnslilucr dans un centre com-

lllUII de reelter<:tte~. 
ln. - ln ~n'dit quinqnPJmal rie ï5 millianls est pl'<1YU ponr r~ 

centre commun. - ct-.ldil à com1•ar"r au crédit de 1:!0 nul!wrds d•)Ja 
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lllili:o;é en France et au nou,eau pro"ramme qui atteindra 308 ntil-
lwrds. " 

Il ré-:uJte de ct•la que, si l'nn examine le trait•' en Jui-m0me du 
pomt_ de vue lVliui•Jite, e11 dell~<!':< de tuulcs o:un.><id-~ratiuns relatives 
au rule qu un )"~ut lui a,:,i~ner dans telle ou lt·lle c•mcepliun de 
pulllt•JI.te udernalwnale, )Jutlr la r<1üli:iali•lll tic lnquelle C<'riain-; pcu­
:t'nlle COibJÙ€re.r cùmnw un élément 11tile 011 m•'me in:lispen;~l!le­
Jl fat.tt re•:"rtllitttre que les f<tih cutdirm-és par les éludes et les 
UUÙJ[tllll<3 cuuJui~ent a COJbl<tli::r:' 

, 1.o Qne lrs con~il19r~tinn." de ca·radi·re trclmiqne ne penwnt en 
~>I<Hne faron -'\'l'YI_!' a JU:3ltlter pour la .France la w:<:t•;.;ité de vroc•:tl·er 
a l lt~~ÇH:'.JillJUl1 rtfOjt'tée; 

2o Btt:n pltts. lJIH:l l'inlért'l q11c la J'r·anre prut retirer d'une telle 
as:<OC!iilHln, npparail. il-'~Pz limité et serait, en lo11t cas h•Jr> de 
prnp .. rltun a1·e·~ le prrx q•te la Fr;; nee èe\'!'ait v m~·llre si certaines 
de~ llt.;pnsrtton-; de l'et ~ccnnf n'riaient pas re';·isées. ' 

CtJ H.ht d<Hte P_n .. 1nc_~me ~"·:on tians •les rnhons Lecl!niques comme 
on a 1• nté Jhtrfut> ue 1 accrediter qu ll faut rccnen:hcr la jllslillcaliou 
de ;·e trarté. 
_Mai.~, comme l'ont fait retT.onrqu<'r à votre r~ppnrtPur gtnc'ral un 

C>er-lnrn nomla:e de sPs collt>gtll':'• il s.~ peut que n·lte optique soit 
une opt1qne a Jnqnelle ne ù11r\·c pa~ se cnnllnt't' élroilement la 
cMnmr>"J·:n d;·s Jillil!H ~'- Ces do'rniers ont mis l'ace(• nt Stlr Je fait 
qne, .1tl1SI qn en tt<moHme !a f·•rm~ même de la présentation dll 
pro;el fie lot sm lfo<JIIf'l J.> P.lrl•·rra·n_t e.-<t im·ité à >-e prollonccr, on 
ne ~e, ~rotn:e pas. •·n _pré,;r·n•·e de Jll'C!J{·Is tl'~ t_rnités, qtt'on peut juger 
de f,t< .. "n r-u!<'f', rnclepend;nmnenl du plan d ethcnüde et t.le la puli­
tHJlle à ln<JIH:lle 1h se rntln<'h<"lll. 
, H_s_'ng_i_t. selon e11x, d'un c:Hnplexe à la fni tcrl!niqne et politiqne. 
,ndt--ocJ.thle, .sttr Jo>qt~e\ apn:s anJtl' pe.;é tous les arguments tecll­
nrqces et pnltttque~, Il ronv~emlra de se prt•noncer. 

\'•Jtr·e rnpro1·ienr .P''néral ne samait préjuger ùe la position da 
la ruminJ"t"n des nnanre' ~nr ce potnt. 
. Dan~ celle premii·re r••r·tie rt.; con P~J•nsé il s'est borné à analyser 

l a-pe•·t pnr<·mPnt lerhni<)Ill' du probi<'me. 
. Dans la <:pr·nnde pnrtic i' ff'rn rnnn<dtre la position de la rnmmis­

~~nn ll••g finances, eornpte trnu de; remarques précédemment 
exp•1Sées. 

Ax~EXE II 

Les données fondamenlal~'s 'scil'lt/i{iqllrs, trclrniques et economiques} 
de l iadu~t rie nucleaire. 

1:\TRODCCTIO:i 

Ln pn'sente annexe n'a pas poltr ol•jd de prt'roniscr une snlution 
on 1111e autre ali l'rollli•ntn de t'én!'t';.!ir lllldt\aire - VII SOli>; ~es 
a'l"'l'ls é•·"nnmiqtll·~. fl11ancicr< f't pulitiqll<'» - mais de rn".'•'lllhler 
les_ prin•·ip;tles rf~lllltées ~··il' ni ifiqnP.s, indu>lri•:tli's et écmwrniqtlf'S 
(]III pnnncllr•lllt a l'lta<'Jttl de ~c !<ure une optnwn pC'rsonncll<l s11r 
c.e stt.i<'t et ]dtrs rarlirJtlii·rr·nwnt ;;tJr ;;a pltnse d'actualité la ùhcus· 
sion du prnjel <IC lrail·é iB''ilUJIIl !Euratom. ' 

No11s nons altal'!trrnns r-<rntirllenwnt à mcttn; rn éYi<l•'nre les 
nspt'<:ls é•·un<~tniqllns tle cc prulJii·rne (prodtu·.li!<n, prix de reviPlt!. etc.) 
ntnis dan,; 1111e rnalit'l'C illl''i r<Jlllpl<'xc cl aJts.>ii nnttvclle nott:'i ne 
sa11riun' le li!ire ."ans f'Xpo:;er - f'll termes aH:'>i sirnpl!>s el atr;;o;i 
,,.h,;rnaliqiiPS que puôsiiJb- les déments tcc!JnirJtlCS qui commun· 
dt•nt l'écunurnic. 
~ous ne sanrions trop mPllrc en garde nos colli·;IUPS contrr l••S 

erreur·s (jtli Hoa-; parai.-'Sf'tJt J<OliY<Jir d<~··onkr dH lurnws aJt<'ienncs 
tle jlt;.!Clll!.'lll; il s·at!it en eiTet non octtlt•nwHt d'un snjet nnnvc<m, 
en•·ure mal rnttnn, mai.; au,,i d'un ;mjel - on pourrait pr•• . .;qn6 
dire- J•ilradnxal: iruaginoJt~ utte citat\llil're qni brltlf' du rharl•<•n et 
dont on retru<t\·nait dan-; l.·s ,.,,ndrl'~ rncnre plus de charhrrn qtt6 
r.e qu'elle a ltr't'rl<'! !'i l'e l<l'Odii-'t' rcnnit jamais à ~c produire, qtL<'l 
)IIJUI<'\·cr.'r·lllt'ltl ,·e serait d;trts l'•'•'OII•>Illie mondiatn dt! chnr!JOnl 
Or, t•·l sera JWIIh'lre le mira.·le (je di.; bien: peut-t'Ire) que rënli• 
t'<'J'{lllt l<·-; g•'n<",ratcnrs ntwleaircs üppeks brecders, ùuut nous par· 
ll'rons plus luin. 

Dnm ce ~t1jet p1rin dr, pi<·:;es ponr lrs hommes de l'â;:e an!é­
!1tlch··aire q<te nous suinHtes, 11uus ne saurioHs avance!' qu·aveg 
l•r·tHlence. 
K6nnmr•in~, en il•111it du rnrarlt'rc c':'rnlirll<'ml'n! mouvnnt <l'nne 

n1atU•re [111.~.-.;i 11euve, nous rilerotJ:S des chîtrrPs, lH~aUnJUp üe dliffl'fl~; 
A quui tJ<•n '! dimnt certains, lotts t't'S cililfre~ u·unt qu'une yatrnr 
tran,ilnire ct un nn•nir pnwlte p••nt tes rk.mf'nlir. !:Pile ob<ervaliuJl 
sNa tri·.~ ~ntJH'nt rnncl.Pc. mni.'l pa.-; tntljow·s et il bt au 11\<lilt> deW( 
~alt:.ogorics de e.!Jiffrcs qtli o11l une valeur économiq<te certaine: 

io LPS " l'(•n'tantf's nnlttrelles • r'''tJ!lant de Jnis phy~iqnes: par 
. cxcmpie ruraninm m•'lal, qtJellc que s11it la localbulil)n ;l''o;Iraphique 

liu gisement, contient loujuttrs rx;"·tenwnt une ~~arlie potrr ne~ d'ura. 
11inrn " li,.:.,ite "• c·Pst-à-ùire d'•n·atüum dircdelllcut ëoHt!Ju,liLic (us 
q<ti r..-t uttc propr•rlion tri·s faiill<'i; 

;!o L<<s clti!Tff•s IJili enn-lilucnf des minima et qui ne Pf'llY<'nt PYO· 
lner rpte Y<'rs l'att;!lllenla!ion. Pat• €.\:f'lliple, ~inon dans l'état a•:lud 
rie la l•••·hniqne, tutti atl moiti~ dans un avrnir trè·.s prc.rlte, on peut 
cnn,id<'.orer fl't'uue tonne rl'w·anium flllll'llira aulanl d'•'ner~!ie que 
:W.IX~l lonnp,; de rltarlt~)ll nlnrs qttfl la tl<t'orie indiq11r qu'elle contient 
atttanl cl'>éttf'I'!:ic q1te 2 millions"" tonnes ùc charilott. L'·é•:art entre 
ces dcnx l'itiffrl's tnoatrc qtll', dans ce domainP-, lïndu.><lrie en e>t 
cn•:Or<' Jll\ pr·ernins ball>tlliCtrH·nls. Ce clliffre de ~IH<IJO tnnnrs (qtti 
est z[(-j;\ ~•norrnr) n'a qtt'ttne valenr trnnsitoire, 1111i,que àt'main ce 
sera l~<'ltl-ülre ~>il.~tO ou li~J.~Xl tonnrs (la limite théoriq<te !'tant 
::'. million'), rnr révnlulion, bien entendu, ne saurait se laire que 
dans le sens du progrès. 
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I. - Résumé des principes Sllientifiqucs sur lesquals repose 
la production d'énergie nucléaire. 

A. - Le pr-incipe du rt'ndcur: prof/llrfion d'énergie 
et tm.nslt!lil<tliun (.i'élémenls. 

Le réacteur lon dit aussi la pile) est l'cn<emble complexe (c'est 
~oule une usine) daus le•1uel se fait la réëtclion nucl<'aire. 

. Le combustible employé dans le r•'acleur se1'a au cours drs pro­
chaines anm'e:; '- suu.,: rt''-erve d•~ CL' fllli st•m dit plu-; loin à 
propos du thorium - de l'urani!I!Tl nalnreL Or il :;e truuve que 
l'uranium nalnrel c't tm mélan;;c intime, en pr•lporliuus cunslëtntes, 
de deux variété:; d'urauium (on dit deux isotope;;): 

1o ne l'uranium 2:J:>, en proporlion 1 pour 1:;\J ou -; pour LCOO qui 
e':'t (( fis~·dle ,, ; 

2o De l'uranium 2:;8, en proportion de 1:18fl:l9 ou ()\13 ponr 1.000 qni 
n·e,t pas un " fh;;ile , mai'; seulemrnl un " fertile .. , r'esl-iHlire un 
(~OqiS qui, dnn's p~ssage dans le n'adeur, ct aLt bout d'till temps 
tri~s lo~tg ~c tran>fol'llLC en fhsiiL'; on oiJlient en l'oc,·urPnl'e du 
plutoniuin; mai> cd le transfomwlion e:;t très lenle et <Jure plu­
~icu rs années. 

Ain,i, par l'action d11 rf'acteur, un ferlile se tran<forme en fhsile, 
c'e.,L-;1-dire qu'il derient c.om!Jll;tiiJie. I.a mali<'re ct'l'rdrée a su!Ji 
une n'ritallle tc·an"llllllalion, selon le vieux rève des alrliic!lbt('S. 
·Un réacteur à l'LTrallillm re(oit dont~ à l'entrt'e (Cil 1 Pl il) un 

môlan:.!;e de fissile (lll'anium :!.;]~•) ct de fntile (uc·aJliU!ll ~::~:::) suivant 
11n certain dosagp, ete l'u11 et de l'antre. Ce dosa;!e e:;L de 7 pour 
1.000 en fissile, si on utilise l'll1'illlillm 11alurcl, mab il pcnl êlre 
sniHirieur à ce chiffre si on ulilhe. de. l'uranium « enriëlli " au 
iPL~·,ètlalJie par le m<'eanhrne de st'paration des isotopes. 

A la sortie, Clllllllle il. a l'lé produit non SPnlPrnL'lll dr r,<ne•i::ie, 
mais U'l"si dl! fi3;ilr, on peut üirP- qne le réadenr est l'analogue 
d'une centrale tilermi•IUe q11i c•l!l<O!Tlllterail diT ctlarl1on (en 1), ntais 
qui redonnerait aussi du c.lla.rlwn (en 1), dans une certaine pw­
l'lHlion. 

D. - Le principe dit " utccdcr •. 

Le « brerder , ou " anto::,!én<"ratrllr " rst prérbémf'nl re t~·pe 
partkulier de r0acleur dan" \C'[ilel on utifi,e (en 1) le eoJnhmtilde 
urlilkiel produit (l'll 1) ce qui perall't de hrùler dans clia•tue IOIITIC 
d'umnium naturel non plu' St'UII'llH'IIt le> 7 kllll!!l'illlllliCo d'ura­
llitllll :!:J:) fltaiS Ulh~Ï ll'S U~.1 J kllugraiiJIIICS tl"Ul'il71ÎUlll ~;;~. 

Ce sy:;tème n'c,;L pns en•'ore au point industrielleJnrnt, mais snn 
prinl'ipe scienliliqtJC est <Jl:moHtré, le tlanl CllftllllÎ'"aic·e ù l'L-nt-rgie 
nlomirrue estime qu'il est misonnaiJle Je penser qtw cette whe au 
!!Dilll {/Cil1ëllH1C!'a lliX UllS. 

C. - L'énormité de l'énergie disponi11le par la fission. 

La fission peut produire une énCr;!ie énorme. Ain5i que non~ 
l'ill'l!llS vu, lèt fi-;,;iun Jll'Ut alfe,:tcr, dans l'uranium naturel nun 
seul('mcnt l'uranium :!1~ qui e;;t dire•·Lentei't fb,;il>ie (l'l qui ne 
repr0sente qtte 7 p. 1.000) mnis aussi l'uranium ~:;:; par l'inter­
médiaire du plLTtonium. Quelle est donc l't'ner~ie, exprim"c en 
tonnes d'érruil·aient charbon, q11e l'on peut tirer .d'une lorme d tua­
nium naturel ·1 La rl'pow'e est nuan•·él': 

a) Selon lJ tcl'lllli!(lle actuelle: 7.000 tnnne<; 
b) Dans un a1·cnir très proche, compte tenu des techniques dès 

à pn'sent au P•>int: ~o.ooo Lonnes; 
c) Li1nite théorique (par la enmlmstinn non seulement à l'ura­

ninm ~:!\ mais 1111"'i de l'uranium 1::8): :! m!llirJns de t111111es; 
d) Limile pratique, rnmplte IPnu d'ull rell<h'nwnl attendu 

de 50 p. 100, a pres mLe au point liLl !Jrceder; 1 milliun Je llwnes. 
Ces chiffres appellent, sur le plan économiqur, un certain nombre 

d'observations: 
1° Dès maintenant, on peut e~rompter qne l'uraninm <era sous 

!'eU un comhustit1le moins cher que le charbon, JIUhqn'une tonn~ 
d'uranium natnrd C•Jùle envir\ln :w milli•m,; de fran~~ alors que 
211.000 tonnes de elt~rl>on coùtent environ UO million': 
· :! 0 Lrr marge dbponible pour le Jll'i!gi'L':i est éll,)rll!C. pub,que la 

s;·ienl'e permet J'c,;limcr qu'il arri1·cra un jour ol1 une tonne d'uc·a­
llimn éqnivaudra il 1 million de tonnes de charbon. " L:e-; progrès 
sernnt très probaiJlement réali>és en muins de elix amu•es , a 
d<\~laré devaat la commh,ion Jes finames le hè!Ut commissaire, 
M. le professeur Fran;·is Penin. 

Ce fait extraordinaire aurait drs constlqucnrc~ éronomii[!H'S 
iltc.alcula!Jles, car nous dbr,oserion:; de quantités d'éncr;;ie prati­
qtTement illimitl'Ps. 
. En e!Iet, aveG l'énergie en suralJonllance, on pourrait par exl'mple 
exj;loilH des minerai:; pau•rres cie toute e't'èce - ,iti>!Jit'il'i (i<'lais­
sr's - ou bien exécuter des tru1·aux publics gigante't[ues et, par 
conséquent, d'une manière générale, produire de~ biens et des 
serl'ices à une échelle sans co;nmune wesure a•;ec ce qui aurait 
étel fait jusqu'alors. 

{:elle sura!Jondanc~e d'éner~ie srra - à n'en pa~ donler - à 
l'ori;;ine d'une l't5volulion économique plus pro!uuùe que ne fut 
l'üpparilion de la vapeur. 

C'est pourqlt<)i nous d·evons nou~ garclr·r de jugN lrs rrne5tions 
nu,~kaircs arec nulre müntalilé d'!lOllt!Iles élevés da11s l'ère pré­
nucléaire. 

·Cepcntiant, ce serait une erreur qne de prn<er que le ml)nliC pour 
autant disposera clans dix nns {]p ces énormes qualllil(·~ d'étwrg!e., 
Outre le caractère inévitable d'inccrl.iliide des prévisions de ce 
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grmre, il restera à franchir encore trois obstacles qui exigeront 
des cl<'lai5: 

Jo Il !au•ira CJ([rairc dn so1 la quantité d'nr~ninm n''rr~~airc et 
le Sltwker. ~ous ven.,ns en elfd pi!IS lüin que le f<'ad~ur e't une 
u~ine Il IIi 11e peut_ fon•'lionner q11'avec un si•Wk d•~ C~tllliJII'tilJ:e 
po111' pltt''W!Jrs aTH1•~rs. li faudra done accHmuter ce contlllhli!Jir· 

~o Il !a11rlra e"ll'truire les l't··acil'urs, cc i]t1i sera rnùtenx ei 
dt>manrh,ra par con>é']11ent dt's délais. !'ion~ ai'L'ns 111 qu<' si l·ur·a­
nitun eq u~1 _r_nmiJll"lihle meilleur marché q11r ~e i<l1.1rhon (à 
ptlt,,;an•'e ra.OJ'IIHJue é:,;ale), 11 ex1ge par contre des Jllvcsli~:;rmcnts 
jtlns important<; 

;;o La ré:tl'lion fii!Cli'Jire f(lli r''ali'e crli<' « tnnsmnlalion • du 
fe1·lilc en fis,ilc n ·e,;t ras instantanée; elle est au conlrairr tri-s 
lccllf'; d'oiT non veau cli'lai. 

Ainsi ct>lif' prn•incli•)JI m.1"'i1·e cl'éncrgie - si el:e est pr~visible 
- ne saurait être que progrcssi ve. 

D. - Remarque sur la loi du progrès technique. 

La science nnrll'aire Pl l'indn>lric nnch',lire sont d'-'~ arlil'ilr's 
:ÎL'Iilll'': il est si'1r •JLI'elle~ ferunt cks [!!'''-!"''"; on ne sait pa' très 
llit'H lesrp1Pis; m.1i< on s•'rait st'1r de 'c tnLm)wr si on orit'lllilit 
Ir•,; d<.:,.i"i"ns en fuudion de> donnt'es actul'l:es sans tenir comJ'le de 
l'ôvo:ution. . 

JI;LisuiiS drnx cnmp.1c'nison~: la prPmii·re centrale t1Jerrni•1Ue (rn 
JS:'~) consommait ;, kilo~rammt•s <Je r.t,arlmn par kWh; or une 
centrale moderne en COH-'omme environ \PO grarrmws. Cela rcpré­
Sl'nlc llll progn~~ annuel d'rnvir:Ln \ p. JOO (pas plus). 

Il!' mi·mP. en \0 ans, la vileS':tJ d~s a1·inns de cn111hat e~l p:~S'~e· 
de t"' kmjh à. L'iOO k111jh, soit un pwgres annuel d'emiron;; p. 100 
~eukmrnt. 

Conclusion. 

D1ns le domaine nnrlt<aire il r'<t raisonnable dl' compter snr nn 
. pc·r'.~ri·.s d'an muins qlll'ltflll'< ponr l'l'Ill par iiTI; en 20 JIJ:-: ou~~~ ans, 

cela su'l'it ponr at•Jllll'l•·r un cllan;œrnrnl f,.,lldamPtllal cie tons ir'l 
chilfi'P'; clan,; lPs pr•''-!ramrnP.s à l~tllg \l'l'fliC', il e.,l dun~ illllispen\ahle· 
clt• if'llir grossit"n·mf'nl compte d'une illlc!tilf'lllatiun dc>s n·Ihil'nwnts 
et ù'uue bai~e Je prix qui, s:~.n3 êlre chillré\blr, est certaine; 

IL - Les matières premières nécessaires à l'industrie nucléaire. 

L'irhlustrie nu.:léetire pose des proiJlL·rnrs de matières prrmiür~s: 

A - Les trois .'JI'alldf'S cntégnrir>s de mrrtiî·res prrmii·rcs de base: 
les {issitcs, les {etlilcs, les ralcn/isscnrs. 

Fi,.,i:c<: ks fi3siles (ou combn<lihks) snnt au nombre de trois: 
ln fh-;i~e naturel: l'uranium ~::;;, CJIH) 1''.1n \!'011\'f' sot:<> fnrme de· 

mi:wrëti, mais pas p11r: il P't l•_liTjollr< li!Jlangé a\'t'L~ une aulre 
varié-té d'uranium, l'uranimn :!.~~. IL'tJllc>l C't srn!emt-:1( un ferliie; 

llt·ux fi,.;,ile> artifki,·l>: le pl11tunilllll rl J'urallillrn ~:::; (une lroi-
Sil-Tne variété d'uranium) que l'un proùtlit clans :cs pile;, 

Fnti:es: les fcrli~es sont au nom lm) de den x: 
. L'uranium ~:.:g (que l'on troul'e cians la nature m~langé .à l'ura­

nlHrn ::!~~~ •• leqttel P~l fi;;:.::)ile); 
I.e tlJoricun 2:;~ (jlle l'on tronrc dan.< la nal11re d,1ns certains 

sables appc:é.-; " m'waziles ., (n·Jlammc·Bl à :\!adasasrar). 

Les ra~l'nlisseur.s. 

Lorsque :a mas.se fisslle (tel (]lte l'uranium :!:.:7,) Mpa3.se en nn 
lie·1 un certain numiJre de !;ii,J~rammes (rn praliq<te lur.<qu'oo 
ckpa."e le volume d'u11 petit mdvn), eilè explo;;e spuntan0m.:nt: 
c't''l la IJoml!e alumique. 

Poter ces appli0ali•tn.s pa•'ifiquPs. on doit don0 aj(JHit'r un .corf15 
a!'pelt! " raleHti.-<se11r " qui, en ra:ruti;;qnt la r<'daeii<~n (c rst-à­
di:·c en l'éla1ant ~11r des ann<'es au lieu d'une frJ.clion de seêonJe), 
{'mpè.:.lte l'exp:osiun. 

t·:n ]ll'atiqtte, r.11 n~ii<e trois rü.lentissrurs: le graphite, l'eGu lourde 
el l'uxy,ic de !JérylliLTIII. _ . 
L~ pr<'paralion cie ces r,orp.< est clifTicile et c,)ûtense, r'est,ams~ 

q11c l'eau lourLir c.q vendtle par la "'•wvi·ge a11 prix de lfiO nn:lwn" 
la tonnl'; sün prix (!Pré est t!ù à !',•norme qt1antil6 d\'nrrg:e é:ec­
tricrue néeessaire pour sa falJrica ti on. 

B. -],es millcrais: nature, gisements, teneur, production, réserves. 

Kature des miner,\is. - Les miHcrais se raltacllent à deux calé· 
gt~ries: 

1• Uranium natmrl. L'maninm naturel contient toujours deux 
vari<."tt~.-; d·lnoniuut el tnu.!u1n·~ dans la lllt~tne proportion: . 

L'tmlllium ~2~ q11i e'l fissile (voml!Ll;;liLlle) d:lll,; la proporlwn de 
1 pot1r 1:3\!, snit 7 jliiUI' mille; _ 

L'uranium 2'38 q11i ~:sl sruleJwmt !Prlilr: 9\l:J pnur mille. . 
Il y a donc !l·aur.Itlp pliiS (1:J~ fuis plu.,) de fertile que de fissile. 
~" Thorium nalli"HL 
Teneur. -- La v:Ll<nr r1:~rre du IYliqill Jl<'rr\wt d'explnitrr de'> ~i,e· 

me1il.:; A faiHI' l<'Jt<.'ill" Ta p!:1part dr•s gisenJent.:; cnntir'lli!Cill eutre 
1 pot:r mille l'l 2 p•Hll' cr•Jt d'ur:mium, d:11ts Irw~el, nous laruns vu, 
if y a SPUlt'nTPlil 1. fl.'!i'(iC Sll~ l'til fllli P·oi fi'<i!e. 

C'-'pt·ndant la Fr<llll'l', qni e-t ;>:trlir'l!ii·rcmellt bien dolée rn 
E11rnpP. exploite quel•rncs gisements très riehes (au taLlX da 
8 p. ~00)-
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Les résen·es mondiales. 

Les réserves morHJia_lPs d'urani11m artw·llemcnt invcnluriécs. son~ 
•les suivaules (exprum·es <·Jt uraHium lllélal); 

C;lnada: i.OOO.O!JO lonm·s: 

Afrique du Sud: :100.000 lonnes; 
Eluh-Unis: 21.•0.00{1 à 30fi.OOO tonnrs; 
l'rance: 50.000. à lOO.Of~Q tonnes; 

Au Ires pays de l'Europe de l'One A: très laiblrs; 
Dirers: 300.0\10 à ;:;oo.ooo tonnes; 

Tolitl dans le monde: -environ 2.000.000 lonnes. 

En. cc qui con<'t:rne ie \horitlm: les principaux pays 01'1 on trou 1·e 
le mwcra1 (appele luonaztle) suJLL: le,; lJLcles, le llrésil, .\latiilgils 1·ar. 

On adr~et g•'néra1••rncnl qne le-; réserves motl'lial••s de ·Lhorillffi 
soul ~IIJiet'Jettres_ en tonnag•J lill X r•'serve~ d'uranium; or. lo•s deux 
!'i'<lullih potl-l r•~:et·re CJII~ _le lh•lritltn e-<l seulement UIL fertile) ont 
à peu pre-; le meme pouvo:r dnergulil}ll'.'. 

Etl ré>Ulf!l', si en ce d•)maine la Fr.111re .<t1rrlas'e lr-; ~11lrrs "rands 
pay;; de t:".nrnpe ,de !:Ouest (Cran:le-Bn~ta~n<> d .Uclllil_!;lle JTcJtalll-

. menl), elre e.,l el•r-me_mc Sill'•:la>·we p.1r Ir,; El;il.;-l'ni:< el Je Ca11aJil. 
.\11-frt•nwnl dit, la F'rnne.e Il(' jo11it ti'a•~o:.Jm monnpnl:~ n11 q11a ,i n 1 Hl•'· 
pote :;;J,cepll!•:e de _lut permettre de teuir une pooiliun illl"XJ•Ugnah:ll 
d.ttb une nl'gOeLallon. 

Prot1ndion fran ça ise. 

Lr tahlean c.i-dessous dunne les prévisions relalives à la prut:uc\ion 
!rall~ilbe d'uraniutn. 

l'fl01ll'CTl0:'1 
A :'i :'Il f: ES 

d'urauium. 

Tonues. 

((t;i8 ................................... . !)()() 

f(i(ii ................................... . 1. GOO 

fDjO ... ,. • • • • • • • • • • • • • • • • • •• • • • • • • • .. • • • 2. :i00 

i!lj;:i •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 3.000 

J':Ql'IV.\J.E~T 
cu eharhou 

~elon 

le rendPment 
pl't!nl 

à hl'ef d1~lai 

potn' 1~1·ilc"S(O). 

Tonnes. 

10 milliuns 

~0 111 :!li uns 

;:;o millions 

GO rn ill ions 

(a) El sans tc·nir compte de la mise au poinl ·éYenlucl:e du brecdcr. 

La derrdi·rc Clllr,m:e dn tai•'E'illl mnulre qne, d1~s J~r;~, ln prndlw­
lion <.l'lll'auium éqllil<llllira lli('~>l'i<JIIt'lllf'lll à tiO lllilliolh dP lollllt'S 
oe cliarlJùn, c:·e,-l-il-dire à loul~ uolre protltlclirJn eltarbonllit'I'~ 

Et rncCJ!'e rai<'ul r.<t fait st:r la bü~e elu renclrnwut adllf•l C:r-; 
I'L'<lcll'lil'>, lPI[UeJ ('~[ ÎllfilllC (i'1 )'l'li ['1'1\~ 1 jl. 1110); à SIIJI)'OSet' 
(jtle gr;\t·e illl ji!'Og'l'l'S 1PI'-il!JÎ'ill(' il tl:>ll!Jle et pêl~.,f) SI~LII<'IIII'Jl[ it 
2 p. JIJO (re qui :t'a rien dÏilJP"'·'ilile), la prududioH ù'unuJiuJu 
ét]Uilaudrail nu double de la JH"Itludiun de r!1arbun. 

Sans a!taclier, dans un d"mniJJC aJJc:si filtide, aliX rliil.rPs pliiS 
rie valrur qn'il n'en 011!, on d~>il ('.,linlf•r fille Ùiii:S f[III'IIJIIPS tli­
wines tl'o!lltées !'alutne ol'!'U la JIIIJS illlpurli:tiJle suJJI'<'C r.J'01Jl'l'>;ie. 

lJii!J:; le cas Otl k hrecder ~c·rilil T•Ji.':i an proiJJ!, il n'est pas ilnpns­
si!Jic q11c c!Ja<[IIC l~>tJiltl d'uraJJittlll soit t'qtJi~<ili·Jile à J Jlti'liron 
de lonnes de l'lwrhn:i. )lan~ fP ra>, lt·~ a.Of.ill tnJJIJP-< d'nr<JtiÎllllt 
doul la pro<Jnc.lion e~l prt'nJc pnur 1\J~:. ser;tit t'qJJilaleiJit' il 1111 
[Ollllil;!e HIIIIIIC'[ dl' cllar!Jull !ill0rall'llll'lll falJUICUX, SC elti!fl'illll 
p;1r williards de tuuues. 

L'e't•rit reole COJ1fondu dl'Y<IIIt crs pC'rspcdin~s. nnn p~~ rrr· 
I.1JIIt''· tnah CJIIC l'un 11e ~iJJJr:til c• .. arl<'i' el duJ.t [,•.; l'llll."''llll'll•'I'S 
éwtJOIHi<)lll'S seriliPnl, de Joule (ol·idl'III'C', inc;tlculaiJies, ~aus que 
l'on pui.s~e ùi.re exactement ù tjlJelle dutc. 

Elles doivent nous rendre exlrè11trmenl prudents dans le rnJnpnr­
trJtll'!il que JJOilS snum1e,; teul1',; de prendre l1am: ce pl·oldi•itH" et 
cp1i pul (lre in,:piré - inr,fiJl.<;l'ÎUIJIIJf>JJt sa11s dnule - dt•.; cuiH'l'[l· 
tinu.; rcollnmi•pii•,; d11 pa.sSI', <Jlli rb<tuen! dC' se truu\'er, un juLtr 
prochain, cowp!ûtNnent périmées 

C. - L'usine de Sél'fll'alion des isolOJi('S: 
instnuncnt de production du produit intermédiaire fondamental. 

Principe. 

te minerai d'uranium, il\ïms-nnus vn, c.onlir·lll lr111jnurs iJtlinw­
ITll'Ht rnélaugécs duux variO.:lé~ (ull dit deux " isotope~ ") d'ura· 
ni mn: 

La p!ns inlt'res-ante, l'manium 2:::; qui esl fb"Ïlr, dans la propor­
tion trüs faible d'une par lie sur 1:J\' - soil 7 p. lUO; 
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Lt rnoin< inlérp:;,:aulc, l'uraniurn ~:;~, (jiiÎ e-l ,cult•IJ:c·nl f•·rlile 
(lu ut le resle). 

li e-t <·-;,;t•JII h·l clP s1'pnn•r f'PS den x hnl•>tW", si11nn f'<Hnpll.,lrmrnt, 
nu .lltutn:-; pttrltclkllle1Jl1 l'our <t eurh:ldr" la Hlttlii·re l'Il ur·autUlil 
fhstll'. 

~e COrpo; (jllÎ. l'.l['JWl•HJ,.Jp. (•.o;[ 1<' S<'lll ,, ft~-.ilt•" 11 l'l'lai n~IUI'<'i 
pf';_•..;eJtl.~ lill tt\lHIIa~·~· tL•chif {Pilll' fl'l'lllillf>..; Hjlplit'itlinll~. r't)·.;t U"il\'tiÎl" 

uue put:-;-;aJ((_'e t·11er:.;0thp1e eoJt:-:-idi..~J\tbk~ ~ou..; L1ll \'HiiiJ!le tri·~ I'L~ùuit. 

Qnell<'~ sont 1<'~ applicalio>n« p•>ur l•"fJlll'llcs il p-;l inlli-<[JC'il'ahle 
dl' di'J1il'l'J' soit d'urauium :!:.:;> rnu·, soit d'urauium forll'lllt•al enrichi 
eu uraHiutn :!:J:J '! 

Il l.'rt c.'t de cieux ealt'gnries: 
1° Les explo:<ifs IJLJrlé'airt•s; 

2o La roJhlnll'linn ri!' lli•1leurs nu('L'airr·s pour dt•s rnnliil<'''· c"t•st­
à-dire tl<'·~ lllllilli('IHtlll }lntn· des sou:~-llJal'ÎIL"', lrt•.-.; Jll'th'ilaillf'liiCILt 
puur de~ llüi'Ï<L'" ciL' .'urfa··c et peul-L'lre un juur pour de~ aYiùl>'. 

Or, pnnr nlofi'IIÎJ' <'l'! lli'illliJJin 2::~ •. il n"l',t fllt'un m•wt·n: lï<uler 
de L'uranium :!:_:<:! au sc.:in Ju rndal ualun~l. · 

L'uralliuTn ~:;,; et l"tH'nrliunl 2:18 qui so11t illlinH•nlf'nt ro010s dan-; 
l'ura~-IÏtllll Jliliiii'Pl po...,-..;f•dt•JIL Je.' Illt-.ill':~s }H'UJ1I'Îl~l.;=-' rliiJPÎrJIJf'', nlai:'i 
s~ dt-..lir1gllt'fll J1ar tlïnliJJ!I'.~ dilft~n.:'lll't'.;; dtllt"" 1\*ur..; prnprü'it':-> ph~· 
Slt_{ll''':, Ifs so11l t1 1l lJIIl'lqHe.-; Sdrfl'"' de...; j:llllf';:tl\. Var1.:- Il' IarJgilg(! 
Stï•JIIlll11lllf', olt lippe!((' tk lt'I.-, curp..; d._·~ 1-...olope..:. 

L'tJ-<illP q11i pnnll't tif' ks hukr l'Jill de J'autre f'll tiran/ pa1·ti 1e 
re~ till[t 0 1't-'lll"i_'.~ JIÎI)'>ique:-\ e-.;l üJ!pelt't', eu rabvu tle ~uu ohjt'l, utu} 
liSJile de s;'t•aralion des holupe,;. 

l'ne !Plie in,lallalinn appantil ainci cnrnmf' la rld dr· vM1lP ill} 
tcnile ill:IJJ-<IJ·ie aloJniqJJe. Elit' COII:<liln•' l'd;lpl' c~,·.,·hilt~ q11i fait 
d'u11 pa,v . .;. l'•:l.!al tlt•<; pltJ,; pili'"anh t'Il /lll'll<llll ù oa 1"-'rlée Ioules 
ks Jl"·"'lllllill'-; tl•· la rerlirrl'11e el de lïiillll'lri,•. 

l'/tJ..;il'll' III'OI'l;d<'S tiC s0par:Jiinn SOli[ tlll'OJ'il[llt'lllrlil t'•liHI'I'alo!l'<; 
el, diJI'aHl lil ~llf'I'I'C'; k~ ... \nu'rkaill") en o11l tl~ljdiqtll~ qo;iln~ dan; 
h•tJI' Lllill'll:if' il'i<'L' la!JIIJ'iii•Jire d'UQkrid"<'. ulili-itlil hotil' i1 !our 
dt'-.; [lt.'lÎ.JII...; llH.'I'JII.Î_qll~'", Ct'Jdl'iftl.~l'S. JnaJ'nl'lhpH•:-, t•l <f1· diii'II-..ÏIIIJ') 
~azt1 1ht'~ ponr. <t {!J...;..:t·qttPI' u J'uranitllil. La plupart df•..; ]H'(H'i.'dt~.-; 
J-.;ulc•nt prn;,:J't_•:---..,t\I'IIH'!II J'ur;lldiJJI\ :;;;:~ dilllS 1111 llldJiiar.:t' l'Il ca·rad(• 
l.P fadt'lll'. ll't'IJril'lti"'''ll!eJil ol•1enu clan< rlta<Jlll' t'·i;,,~e r'lanl tri·~ 
littbk, 111<11,; lt'll.l' l•dal_ pcnnellanl d'o!Jleilir le [~>rps rrrhert'lté atl 
(/(·gre de purde tk.-il'l'. 

,\prl'~ lill<' va,;Jp. f':<!o:'rinJenl;i!ion, le pr<wl'd'' q:Ji fllt ddlnilivc­
IHl'lll ad11pll' ]'ill' LlnJ•'ri<plt', la HJh,iu t'l l'.lngit'lt•JTl' t•>l la dilf•t· 
st~Ht gïiZ('II:->f'. Il Ctl/1:-'t-...ie it lrall-.f:H·Juf'l' prt'•illaldc•Jiw!Jl l'unlllittJJ1 
liillurl'l l'Il lie.\iil\uunJI'l'. Les deux ltexallu<H'LIIT:< de ~::;, l'\ tiL- :!::s, 
l!lllltll'lllt'lil JJII'll':<, stllil illlmduils il lW bt.Jtll de l'ti.<illl'. Jh p:l<:;eJ:t 
Pll."t!Ue à tl':nri'J's Ullt' Sl 1 1'it-~ de parni' JHIJ'c•u·~c". t:,•lies·t'i lai:-:~ent 
pac:·<L'I' JililS fili'Ïii-llll'll[ ['lil'X,IflUOJ'lll'l! d'uraJLiUill ;!::;, l[IIC !ïli'X<tilLLO• 
l'Ul'è d 'urauiuat ~;:~. 

ToulP._lïnslilllali•lll '" n''<Jirnc en llllP prodi~it•LJ·<c an·umui:tlinn 
de lHUTil'f't'' JIOI't'l/."1'...;, d'autttlll }lill.':' lltllH!JI'l'l!-..t'·, qll'tlll y,'Jit u:)it'illl' 
de l'Uflllliti!IJ ~;:;. plu·:.; pur. A la ~oriie dt• J'thittf', n11 dhpo-..l' d" 
deux ro!Jiill'l.-<. l'Lill dolloiêild ck l'IH·~;;Jfllllll'llrl' d" :!::;, (J,'·\!I'r), l'ai!lm 
(\() J llt'\iliJiit.li'UI'(' tif- :>:;>; (/<JIII'dl. l.iiC Îii'léiJ/a/ioJI 1'/tillli'[lll' illHil'\e 
11'a pJ11~ qu';'t C'(iraif'(• !ê lillO(' dit f'UIIljiU:·q-l g<lZI'IIX Jlll111' ll'H' J'nil 
OiJlil'lllll', tléiiJIÎ/iVL'I•II'il[ S<'pan's, l/'illll' [•iH'l J'IJI'illlililll :!J~1 i.'t 
d'attlre part l'uralliutu :!:::;. Le IIIÎial'ie l''l an·o:npli. 

Ainsi 1\~J,~!III'Ill r•...;_.;(•Jtlil·l dP l'n-..inc <·-..t eor1-..lil111~ p;u· c~..•-.; pnrojs 
du!tl lu ~uriare tula!,· r;:l'n''"lilC plu.-icur:; !Jcd,JJ't'>. 

Poli!' a-;-,JJrP!' la r·irru/;d i;1IJ du gaz i't tral··er,; re !ot·mitlii!J!f' rJJSf'Inlilll 
de taillis a11x Htaill•·s uilra-rtJh'-rn,woJdqlle", d:~ lllli-...'-'illlh enh1JII'4'.-..­
seur~ sout IH;•:-t'."'"ain·...; (hllll la Iui:~e l'H u un·e l'Xi"e de rrrantle.::; 
quuniilt'" d'énergie t'lt•rlri<[lll'. " " 

I.e r.nüt d'uJH' 11.'1/e iJJ-<lal/a:ion et sn eon:<Pnmtali•Hl <I'L'nN~!i<' .<ont 
fcnwliou elu IIUI!t!Jre dt· l'ilroi.-.; l;rtn'll"l'~ qn't•lle ft'llfi•J'IIH', c.'(•."'l-it-tlit·e 
t'•t ·rail d<· la qllillllilé el LILL laux tic [UHl'l'lill'illiull de J'uratJiunt 
que l'un n·ul uiJll'llir. 

Pnur c'tliilt'J' wa• u··iliP f[I!Î produirait JIII)U•·lli'nwnt f'lll"iJ·•m 11116 
tuone d'Ltratliutn :!::.-, t'lli'Ît'ld - fillilldilé ~uiïi.-..anl lar.~PIIH'Iil ù l'till· 

\Tir· 1HL~ }ll't'!llÏt'l''-' IH'-...oÏII"-' - i1 fanflrail, d'apl':'·~ li·-; lt•t'IIIIÎI'Î\'ll' lt•i 
plus <tunlifit·"'· un~-~ cilupt:llllaillt' dt• Inillianl..:.. An ('tiiii'::O dt' S:HL 

U1tditiolt <_h'\\1111. 1'.\-..~~.·nJidt'•t• IIaliOitidC'. ~1. Franri...; l't'l'l"ill n JHt~IU•.! 
a\·aln_·,~ lt· t·lliJrn· d · .1_1) IJlilli;ll·tl:-. { \-..o..,t'll!ld,··t· Jlitliunalc•, JliJ :-.c1a11ru 
du :> juillet 1~1;,(0, Juumo/ uf[icid, déliai..; J•arlt·J<JL'iilitirl's, p. :::!ljl). 

En r•'nlill'. la c:J!islnwlion cl'llllC u:<inc de la rap:wil<' Lie prnrliJ~­
tion nt!c<_·~~iiÎI'(' }HHII' -.;ali-..fain• IJilS bl'~Oill~ iBIIIU··di;d..:., e-..t à \:t 
ltiCSIII'l: dfl \ou[ jill,\'-' dÏiltiU,[riP lliiJYCillil' f'[. diilh lill jlil~·s f'II:IIJIH} 
la Frnllt'P, 1111 :-;itupiP grt~tiJIL'IJwnl cie sorit'!t':-> l'l'i\'!~f•..:, rontlnP !lui 
grand:; cn~f'Jilllie:-' rllÎIIIiqtl;._'::-; nu Jll(;;lallurgiqllt':;, pntll'lïlit 1:-t ,,~alb(·r 
p:u· ~('~ prnpl't·..: nlo~'t·ns finarwi<_·t·~. Atl...::--i lùt·n, till prt'!.!I":IIIIIIH' dt· c·o 
lilllllliiJ:/. (•.,J.-il lllil' OJH'rali•IIJ qtJe r('.-; iJJLlll>lril's r•'alhl'ul cuuJ'(l]ll· 
lftl'·lll dans le cadre de kur adiviiG J•nlpre. 

Con,ornrnali•Jil c1'0lt·elril'il<' ll•'n·s,;aiJe pour le fcdH'liunnernent 
th.· ct:Lk u,ine. 

Pour furrl'r la mn 1 i<''J'r à pnssr>r à trJvf'r.~ le~ parois pnJ'PilSr·.<. il 
faut lill('. t;lll'l':'..!Îe t'tlii:"Îdt~l'ahlt~; polir Ulll' prudut·iioll d'unt• lflllile:'Hil 
fllf ('fiJo-;tJlilllh: 1,2 Jlliliiard dt• k\\ li, S<OÎ[ ;: p. liAI de [il JH'Udlldiua 
fran•:ahc, cc <)IIi c·.>l lllll' Ira<'li<Jll n"n n0gligc(I!Jil'. 

La coJt....,ll'llf'lioTI d'une thifll• de ~t!paraliun dï.-..oloprs C\Ît!<' d(~n~ 
la f'OJt...;Lnlrlion Ll"tlllt~ ptli~hilldt~ et·fdralt•. <~lt•t·frit{lll' sp~~~·ialr. E11 
"'ùmL'llanl q<t't·:le ~·dl llil'l'lliÎ<[IIl', celle crnlude [uLHl'rail eJJvirua 
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1::> · .F par kWh produit annu<,llem,..n( soit Jl•m~' 1me .Jwocti!•:ii,;n 
annuelle d'l!lle tounc ci'ura11ium :l:f''· 1,~ x IJ. = !8 lll!Jlwru~ de 
trançs (s'ajoutant aux t>O, milliards mentio11nés ci-ùessusj. · 

Pour l'emplacement optimum on peut bésitcr entre: 
La métropole, à en use cles proJJl(·mcs techniques de mise au point; 
L'Afrique noire, à cause des sources de courant électrique à !Jas 

prix de rn ient. . . 
On sPmhle aclucnemrnt s'orknlf.r n•rs une imp1anlalion dans ta 

t'é.gion de Lacq où il exi~te de l'énergie ùisponilJlc en a!JundalH:e. 

Echelle du probli'mo. 

La conslruclion d'une usin•J prnd!lisanl un~ tonne(an d'tn·a­
nium 23:.i esl à l'édJel\e des Ji:JaJicrs fr<ul':ah<:s (eoilt total IIJ mil­
liards y compris la ct·nlrale- éi~clriqlt0 alléwnk); wais on dutl 
observer qu'elle ne serait q11e la :;;;e Jlil!'!Je dl'S lil>dnHatwns amen­
cuines ce qui la fait appanHtre di:s l'abord c•>rnme f<ltl>le au regard 
des bésoins français .cl encore plus faiiJle au regard <les bcsums de 
l'Europe des six. 

On doit noter cependant que les Jw.soins en ~Jr~tni,nm _23::i - ou 
hien en urilllimn enril'lli - ne semble pas avon· etc C•ltfln·s et peut­
tHrc ne peulc.nt-ils pas l't'Ire pourle mun1_rnt compte tt:uu des incer­
titudes des dtn-eloppements teelllllqnc-;, !:i tl par<nt re~ldill qtte, 1•1.>11r 
ks moteurs mol}i!es l'emi>loi de l'uranium etll'Jciu s •tnpo.-era Jung­
temps cueore, en revanche, pour les CëJllralt:s ib.es lîl•''ilalin!l est 
permise et de full si les deux gramles cenlrilles e•1 SU'VJf.e (l ame­
ricaitle Bt la brilanniqne) sont i1 l'umnium enril'lli, pnr contre la 
centrale canadienne en conslrudion est à l'uranium naturel. 

Cependant les consiMrations exclt,si\'emcnt le.:hniqnes ou écono­
miques ne sout pas seules en c•m>e. 

Il fa•lt voir le problf'me de plus lwut. En un tel d•)mainc, le point 
de vue financier est secondaire. 

Di'iposer à sa eonvenn nee d'uraninm enrkhi, mt me en quantité 
limitée, donne accès llll con~ert des grandes nalions. ~e p<lS en 
avoir, e'est tomber au rang des nations de dcuxii~me ordre. Il y a 
là un seuil que l'on Iranchi.l ou que l'on ne frandlit pas el qm 
vous ela sse. 

Renoncer à l'antonnmie rn m,1tiè.re atominne, cela reYif'nrlr,1it à 
nbandon1wr uotre areuir aux lllains des autî·e~ - en serail teulé 
de dire: deux fois. 
~on seulement, en eiT<'l, nous rctombNion~ d.1ns la rlépemlnnro 

d'antres pay~ pour noire approvisionrwnwnt en celte sonrc·e d't'nt'r­
gie nouvt'lle dont le r•ile t·~t appelé à drYNiir wt'porull'rant, mais 
nous }lt'r<lrions la plén ilude de:; pos.,i!Ji!ité,; scieHliliqu~;;s et tedl­
niques dont disposeraient les a11trcs. 

Il ne s'agit pins id 11i de JHix, ni cl.~ guerre, ni d'Mnnomie, ni 
de Jlulilique, mais de gar-der ouvel'tes, toutes grandes, les p•ntes de 
l 'aveJJir. 

D. - Les prix des inalières premières; 

Il n'est pns sam inlérC-t de l'l'marquer que ccrlaincs des mati~·rrs 
premiè1us nécessaires atteignent des jJI'ix aslrUJtùHJJquus (prix à ta 
~onne): 

Produits bruts: uranium nalmel (contenant 1/139 de fis~ile), f:.i mil­
lions. 

Fbsilcs uranium 235 pur, 8 milliards (les Améri•:ains en cèdent 
à 5,6 miliards la tollne_) 

R<J1enlissenrs: eau lorJrde, 100 millions: graphite, ltOO.OOO F; oxyde 
de büryl!ium, 20 millions. 

Ces indi•'alions n'ont d';mtre nhjf't qne fle souligner qne l'énN­
gie nudt1aire JlO'<<\ d•'s lés prPtnières années, des pm!Jlèmes fiaan­
(;iers tl'une arnJ'Ieur iuhabiluellc. 

III. - Informations sommaires sur le problème industriel. 

A, - Les divers élements d'un réacteur. 

Très schématiquement un réacteur com}Heild les diverses parties 
expo"écs ci-de,sous; 

On di:;tingue ~ 
a) En g1·os traits: 1me po t'lie anil1ogue à une centrale thermique; 

on Pnfnnrne du combusliL!e en :1 et on sorl ùe l'éledrkilé en 2. 
A l'intérieur trois stades: 

1° La pile atomique, avPc son ralentisseur, qui produit de la 
chaleur comme une chaudière; · 

2o l'n circuit de fluide (tian~ une centrale classique, ce fluiù~ 
c'est de l'eau et de la Vilpeur <l'eau); 

3o A 111. sortie: une turbine, laquelle l)nlraîne un altErnateur qui 
produit de l'électricité; · 

b) En traits fins: le trajet du fertile (s'il y en ·a un) qui sort 
valorisé sous forme de fl~.,ile et, en outre, au lieu d'un Reul eit·cuit 
de fluide (eau - vapeur d'eau) comme tians nue eenlrale ela<sique, 
il faut deux circuits 8ll<::·:e,sifs ct deüx flrliües. I~a n;i,on en est 
la radio-actil"ité de la pile; le pn·mier fluide- qui circ.Jlle dans la 
Jlile - capte inévilal>k1nent des râdiatinns dangen'11'~~; il cède !'BS 
c.a!ol'ics à un deuxième sans pour autant lui communiquer sa radw­
actiril~. 

On trouve donc: 
l;n JH't:mier fluide: qni gL'néralement est soit <ln JiliZ carbonique, 

soit cie la vapeur d'eau, soit mème du sodium liqu1de; · 
l.:n deuxième fluiJe: qui est généralement de l'eau - vapeur d'eau 

et qui entra!ne la lurùine. 

CONSEIL DE LA REPlJBLIQt:E 

L~i gro.wJc Y3.rit~lé des· types d·c réncteurs. 

Il exhle llonc, pour 11e citer qne les prindpanx: 
::: t}pes de. !h,;ile': uJ·anium :2:;:>, uranium 23:1, plutonium; 
2 types de f~rliles: uranium. 2:J8, thorium; 
:J tHH'.> de rulcnlh<eJtn: le gt<1pllile, l'eau Juunle, le béryllium; 
3 typrs de premier fluide: gaz rarhnni,)UC, eau, sodium liquide en 

ne cilant lllle ],·~ J•rinripn 11''> v;l!'iaute<, aYec puur chacullc d'elks 
de:> valeurs uum(•riqucs ùillérenlcs. 

En outre, on fl•)it mentionner qne les barn"> d'uraninm-mMal 
emplny•'e..; d<•ns .la pih! dui\·pnt l',lre J'l'couvertes d'une gaine métal­
liqlle de prolpdwn (fWJ·ce q11e luralllurn e,t un méta) QIIJ s'oxyde 
fa,·ile<nent à J'c;tll el à l'air). :\11 d''lnll le gamage se fai,ait ·~·n 
recOll\Tan'_ l'uratlillm ,,vee 1le l'iiluminium rnais l'aluminium pr.~, 
sente lïJtcunvéllicnl de s\HJir à l'tll'<lllimn vers ;?,-,o dt>grés, re qui 
limite à cm-iron :!ili) deg;·1ls la lemt"'ralme c!n flnide <le rdr,Jitii)· 
sement Or, cet!e ]•arlirulari!é e..;l filclleu,-c, car on sait - t:lepuis 
Cnrn<Jt - que !•lus Ull woteur e.ot c!lauù e.t meilleur est son rvnue· 
Li. t'Hl. 

P011r ami'liorer le J'(•ndemcnl on étudie m.1infenant des l!iiinilge.~ 
en IJi'ryl!ium 011 f'n zirc~"•nillill qni l"~l'llleltnmt d'allt'iüdre 500 d··~ré~, 
ce qui" est suscej,liiJ~c .d'améliore •:unsidéralJlellleJJl le rendern~nt. 

l\1)1!S ne riiong pas res flétaiis à nl)s coli.'·.grlf'S en vue de fair•J 
élülnge d'une raiw~ üullilinn - qni ne serait d'ailleurs què de 
8eco;Jde main - illOis }Dree qn'iL> ù<,rnontrent à l'6viuencc ûeu.s: 
fm 1s é•:ouomiques lrt·s important~: 

1o ll "~l clair qn"nn hé,ile entre un grand nomhre de vnrianles, 
dnnt anntne 11e ''p<l imp•)Sée. La 1et'lmiqne nucléaire "dJerf'i1e sa 
voi2 , (r;q>pélon; qnïl ful un ll'rnp> où l'anlnfll•ihle qni ù"'enilit 
le rPcord dn m.mde rle vile<"e éli•it une n11lomhoile à vanem et 
c~pend;mt le rno!t:llr il explo-.ilJn ou à combw:ti:m interne r<t rnain· 
tPn:JlH la 'olt•tinn nniyer<ellenwnt ntlüpt;'e), d'où lu nécessité d'une 
fo11!e d'éludes dans une foule de direction~; 

2·' C•)~ élutlr:s mellrnt rn jen la tl'rhnologie de rorps qnï <ont 
e1wnr·e rnnl cmtll1.JS (ilér~-lliUJn, zirrnninm); ce sont donc des rtnd~s 
ùittkile;; L't rn1Hen~•'": :n1trernenl ùil lt'< cr·•'llils ~lferté5 à la retlier­
ehe dci'J'OJJt (·Ir·~ cnn<i•léiaiJles et l'el1eêtif des cllerclltlll'S devr~, lui 
o.us'i, Clre comidt'wl>l~. 

B. - 'res piinciprw.r I!JJi<'S de rt'adeurs en sert'ice 
VU Cil CUIISII'UCiiùll. 

Parmi l'immen~e nriélé t1e IYlWS pos•.ib)es de ré:;ctenrs entre 
lt>'•ttll'h re~pl>r·ir·rwe n'a nas • neure np(•ré un tri. nou;:; allo n' déni re 
lt's jJrindpaux IY!·~s en .oen-irc ou ~:n con:;truclwn. 

Il y a cie fnllt•o; cl1nnces pom: f!IIC les rendements actuel;;-- .qni 
S<mt infimes IJLIÏI'lJ'I'ils i'Oill de l'ttr<lre tle i p. 1\10 - h\rloètk.ent· 
d~ns les années à \Pilir <Lnnt'liorii ti<>ns relatii'<'HWnt r•msidér:tt•li's. 
;:-.upr")ôOliS que le rl'ndenll'lll ,pa:-.-e sPnlrnwnt à 2 p, H~}- re qni 
serait f' ne ore infime - Je prix de re1ient de l'électricité serait tr€~ 
.seus:IJlelltGnt diminué. 

Autrement dit: 
o) Lrs ralru:s éemv,mkpJe5 fails sm ks ·pr!x de H'Yient de l"t'ledl'i· 

c.ilé alomi>Jue s"11t ln's int:l'rtains nwis lïncerlilude c$t daHs le bun 
sens: il y a matière à pr,Jgrès. 

/1) Les progrès po.""ibles - et non ·pas certains - .qua1!t à la 
bais-;e du IHix ne ôOIIt pas des " petits rro~r'.'6 •, n1 m•·me de 
« gros progri<:; , mais littéralement des ". pro;!rcs speçtacul;ures •, 
ou enc.u)·e des « LouJever,;emcnls ét:onomJquc,;n. 

Pui«;;a'nee électrique. - Ces èltiffre-3, de J'ordre de 1f'J().000 kWh 
soat ceux d'u11e assez gros.>e centmle classique, mais. ne sonl.~1_ad 
dénw~ur<l.<; à litre de C.<•mparahnn, la fentrale tltermHl!le {)e Lrerl 
a une puissawe in.-talll'e c.nn,tilnée de 2 gront}eS de 1Z5.0W J.:\\11 
chOJ.cun et ùn v troure 1111 troisii:rne lU'OlJpe de 1:!3.000 kWlL CII~cune 
dt' cer; trnis n:iines nue.kaires rt'J'I'ésente donc à peu près un groupJl 
du type Creil, sans plm. 

Degré d'enrkhi;,semcnt. - I\iim P. 1. P. P. A. on lllilise ùe ru;a· 
niu.m naturel (•'nnlenant ·par con.,équent 7 p. JOO d"uranium 23 .. ).; 
:B W. R. et P. W. H. ulili~ent non pus de :l'urannim 2.15 ,PUr J!ia!S 
de rnranimn " enril'lli , en uranium 235, dans le premuor ou le 
filc.leur d'enric.lli'3~ement est environ 2, Je combuslible r<mlient don~ 
em·ircill H kilos d'uranium 235 par tonne de combustible. 

Charge totale. - On conr;tatera que les rbnrges totales g{lnt,di!­
féren!es; ellf's varient cians la proportion de 1 à 6, maM JI s agtt 
à vrai dire, de comlJuslilJles de richesse iné~1tle. 

Pt'Oduclion de plutonium. - Le rllacteur reccyant (à }'enlr~.e) du 
ferli1e (l'uranium 2~1:>) produit ( à la sortie) du plutonmm qu1 e>t 
un fiSsile. 

Ce fissile peut a roir deux emplois: 
.a) un emploi militaire: la bombe atomique; 
b) un emploi ,pac.iflque: ce fi,;sile e13t un combustible m~i.;; pour 

le moment notamment en raison de sun car a•' li_. re extrêmemeJJ! dan­
gereux, on' ne sait pas l'utilise~ à drs fins pac.'ilques; on e:;l t:Junc 
rodun à le stocker en attentlanl qu on sache 1 e~ploJier. 

ConclusiDn importante: tout réactel!r produi! n<!cessaiJ-eml'nt des 
explor;ifs nue Maires, en r.onséqnl"nce, 11 parait 11lusou·e de Jlf(·!en{)re 
cantonner l'industrie a({lfnit]Ue d;ms ùes buis pat;Jflqnes; .qnyn le 
veuille ou non, 3'indt\Sirie alomitltle pourra .toujours_ servu· a Ullll 
lndusJ.rl~ de guerre. 
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c. - Les diVerses performances à prendre en considé.·"Iion 

De mrme qu'une automobile ne se cnrartério<e pas sc-ulrmcnt ,par 
la puL-;sanc.e en cne vaux ma1~ par de multiple<> autres C'-'lbidéralit>IJS 
telles que la collsommat;on, la capaci~é du ré'l'l"\"Oir la cap;H·.iié 
d'accéléra!iOJl, etc ... de Illl'me lill réacteur llllêlt'aire Se \'UI'GC!érhe 
par un cerlam nombre de performances doat voici les principales: 

La puii;sance ;llec.lrique produite: c'est l'objectif essentiel ,pour lœ 
aJ'l'lkaliOllS paclfli[\ICS; 

Le degré d'enrichissement ?Il combustible employû tel que ;•ura­
nium nalurrl, umnwm ennc1t1, ou uran111lll :!:J.) pur. ll l'Xisle rn 
quelque sorte de,; " supercarbu1·anls ». 1\ous avoilLi nt que le prix: 
du combustible peut varu'r entre 1:) milli•Jns et i; 111illianb la to1111e 
suivant qu'on emploie de l'urauium naturel ou IJiea de l'uranium 
23j pur; 

·La con,>ommatiodn de combustible ,par kWR. prodttit. Cr!le-ci peut 
etre très Yariable suivant que le réacleui" e-;l plus on moiti' " puu<>-
00 •; par exemple Je réad<'ur canatLen déni! an tableau de la pa::!e 
consomme -i fois moins d'uranium 2::5 que le réacteur IJrilanJlii!LLC 
dtt même li:tiJ!eau( qtti est plus ancien). 

La char!"e totale de comhmlihle s'apparente un peu an volume 
dti réservoir d'une automolJile, mais alrm-; qu'une aut"mLllJile peut 
lonclionner tant qu'il rr.,le (]11Plques gonltes d'e;;.'<ence d<lllS le r·é.,er­
voir, le r(oat'tem nncléaii"c ne fonctionne (en fait) que clta.rgé it 
plt•in en combusllbJe. 

Par exemple un réaclrur du type P. T. P. P. A. (can3dien) c.on­
somllle environ :JO tonnes d'ttranium naturel ·p<lr aH, mais il exige 
en permanence une dwr~e de :JüO lonnes. C'est un pen comme une 
automobile qui ne ponrrait fonctionner qtl'a\·ec s11n rr•'èl"\'•.lir plPin 
p•Jlll' s;x ans; c'est dire qnc l~ slnck;we du comlJuslillle exige des 
d•\penses dïm·e6tissement importantes beaucoup plus importantes que 
daus toule autre indtklrie. 

C'est ,pourQuoi, lorsqne nous avons calculé qne les :J.oco tonn•~s 
d'uranium que nou:; e'drairuns de notre sul en l,r;:, p•llltTaiPnt t'Ire 
~quivalentes it un certain Jli)Inbre de tonw•c; {le c liarboB, cc gPare 
de calcul a élé as.sorli de deux réserves expre.,ses. 

Quant à la rh<ll'ge de ralentis,Pur - aynnt pour oh.iC't d'rmp<'rher 
l'amorçage d'une explosion - elle doit é\"it!ernment t0 tre propurlillll· 
née à la charge de comllu'tible. Il arrive, clan-; certains types que 
k ralentisseur coùle eneore plus ('.11er que Je romllw,lible, par 
exemple dans un rracte1tr. à l'uranium naturt>l et à reau ~{)urùc, 
ponr choque tonne d'nranmm natnrel coûtant 20 m!llwns, 11 faut 
2 tonnes d'eau lDurde it 100 million<> chacune. 

Le " ,poids spéciflque " du réacteur. Dès maintenant on voit s'amor­
cer deux tecimiques: 

Le réacteur !Dnrd dont l'objet est de con.slilucr de ,puissantes cen­
trales électriques; 

Le Jléacletlr lé.l,:~r dont l'objet est de con<titner clp, pelilr,; cenlralrs 
électriques et stll'Lout des moteur~ de nal'irrs (tel.~ le " Nantilns " 
et- on l'cnvisa;je - des motPurs de tri'."' g-ros pdrolien:;) et peul-ètre 
m~me un jour des moteurs d'avion (on l'étudie). 

s:en qu'il s"agis«e d'un domaine mourant, il rst dr•s maintenant 
dt!moutré q11e les réacteurs 1-égcrn exigeront du comlln.-:li!Jle très 
concentré. 

r.eci montre que l'nsine de séparation cl'isotopC' 0 e;;;t inrli.~pen­
snble a la poursui'e des traYUux ·Silr la propul.,ion des navires et 
plus généralement des engins mobiles. 

Ain'i on voit s·~morcer deux YOics dans le dé1·e1o,ppement de 
l'énergie nuclrGire: 

1• !.es grandes ccntraJp,;;, d~ns 1e>f]ue11cs Il' poid.' ne compte pGs 
qui emploiJ'I'Ollt de l'uranillm natnrel ou lég•'rement . cnric.ld; la 
rhdion fahrl•1llf'l'il ·dU plnlnnnnn, prod111l dnnt le•> ratlialwns snnt 
pui~<antes et dangerrn,es qni ne samait l'ire manipulE" qu'ft dic;­
tan•·e à travers des C.llirac;;:ps cr~rier on de hé:on 1rt'·s l'pai;;,,pc;; c'r,t 
la version lourde; elle pn',;rntera le<> ca!'aclérisli<lllt's suivantes: 

Poids éleYé; 
Ittveslis,;cm~nt.3 coùlcux: 
C•Jmlmslible relalil·cment bon marchû (:!0 millions la tonnr); 
2• Les molems d'engins Jll'l!Jilrs, de navires dans une première 

étape, dont les caract-érbt ittlles ser~1nt: 

Poid> relatircment r-éduit; 
Dimensions ,pins modestrs; 
Cumbnc;tilile très coùlcux (ju.squ'à. 8 milliards la tonne). C'cot 

la version légère. 
La France se doit ê!I'e pr·ésente dans l'une ct dans l'autre. .. 

D. - L'importance du problème industriel. 

J.a mise au point avec. un rendement satis[~isant, de la production 
d'•:uergie par des 'moyentl nucl-éaires n'·est Jlas seulement un pro­
·bleme cie laboratoire, mais aussi - on pourrait pres,ruc d;rc " a1 aut 
.tout » - un prolJlème indut;triel. 

Pour s'en rendre compte, il suffit d'observer _la place cons!dl'rahle 
que l'industrie nucléaire occupe dès à present dans l acltv1lé 
française. 

Qu'il s'a"isse de la prospection, du traitement drs minf:'rais, de 
la production des comiJusti!Jli'S uucléaircs, d~ la ~on.str_uetwn des 
piles, du nettoiement des matières el installa~wns uTadtees, à !ou~ 
les slades de cette gigantesque entreprise qu1 tend à donner. a la 
France une sourl'e d'éner"ie nouvelle on trouve les pnncipaux 
représentants d'à peu près toutes les in'dustrics fra.nçaiscs. 
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Pout· d•lllner un aperr:u de lïnunense col!:tiJ,Jra!ion Qlii a c"lé 
réalisée, il ;;urflra Je citer les prindpales sol'idl'S qui ont appo1 lé 
ieur conrours ù;uts les divers d<Jmaiues: 

Traitement des minerais: Putasse tn engrais chimiques, Knlil· 
rna nu; 

Haffinage de l'uranium: Socit'té Minrrais et Métau:;; 
Minerais et métaux w~cessaires à la fabriratinn cie l'uranium: 
a) Cétlcium: SuciJté étcctrom0tallurgique du Planet, 
b) IlL"rylliurn: métal et oxyde de bL"r-y'lium: l't···hinC'.V, 
c) Zire,:lium: Soriétt\ <1es Ter-res rar,,s, Dozcl-~1aletra, Perhincy, 

l'gine, Compagnie générale t!e T. S. F.; 
Ralentisseurs des piles: Air iirruiùc, O. N. l. A., Peddncy, 

PiP-ITC'flllL'; 
Gainages de l'uranium métal: Tr(>filerics et lnrninnirs rln Havre; 
HdiOidi,c;cur·,.; ct in.c;lrnmenls de rmtlrùle: 1\iilcau, Cuwpagn;e 

élct.'tro-mé<'ani<lllC, L'Alsaricnne, Alsllll.lll; 
Extuu:lion el isulernent du plut,•nium ubtcnu dans les piles: Saint­

C•>bain; 
EquipemPnts électroniques: lahilratc•ire CC'nll':ti de,; t•'l:~•'nmnnlni­

calions, lallnratoircs Derl'atn:, C. I. E., C. E. P., Lei>œüf, Norr!~ux, 
Hul'ltar, fu pilt.! Aglu, la c,_H11pagr1ie de t~~r~~:~rapliie ~ill\." fd, la 
Suddé ncruvelle de conslrudhns radio!'itoni<Jll<'S t!u Centre; 
Aeier~ :--pédaux: Fgii1e .: 
Prob'<'llle-; spériaiJX: Sc~•· il' tl- Nryrpir, ln;dilut français du pétrole, 

UL'laf, Coinpngnie ('IL'rfrn-nH~rnniqllt', SdliJCidcr. 
Apri's cette énumération d'aiilt·urs l;icn in•'n!np!df'. il ronvi<'nt 

de Ill< nlillnner rtuc·lqupg groupc!aenls el soci•.:tc•s parliJ'IIiiè•i'emeut 
iruportanh CJ'•~és n•,·e.Htrnt•itl: 

A. 'J'. 1•:. N. (assoc.iai!on lc•chniq<tc pclllr la prf1dtirlinn et l'utilhatinn 
de l'énergie nude;dre). qui groupe rle piti.'Sü!t!t>s sr,..id:''· nnl;llll· 
liiPrtl: C. G. E. Chantier,; de L\ tl an lill ne. Sl'illleickr, Abtll•nn, 
llalJc'or·k el \\'ikux, Pt·•·lliney, Ha leau, ~aiitt-(;,Jl>aill; 

France-Aio111e (aver. la parlicipalirrn rlc Jlill>ieul'' ::!l'nndf'' sn,'it'lt'sl 
qui a c'lrj cnkc p:Hil' l)ln<.Jil'l' les applit'ali,Jn.-< il!lill:<lril'!!Ps '"' i't'lll'l'i!ie 
lllll'iéaire et entreprentlrc tr:utes opéralhJJIS s'y rallaehant; 

lncla1'llll, dont J"oh.id rst l'éludP. dïnslall.llinn;; industrielles se 
rapportant à l'ntilhalion cle l'rnnrgie ;il~>rniqtle; 

lA Cump:1gnie françai:;e ttc l'eau lourt!e, Qui g1·onpe _\it· lirruil!c ct 
l'O. N. 1. A.; 

La Socif'té clll rcchct".·'!Jes ter·ltniques et indusll·i.,l'r' rn vue de 
la séparation des isotopes par le prucùdé de la <.liflusit•n gazeu:.;e. 

On voit par ret e'i:Pmplc l'éltnrmf' ~ul>str<'il!ln inllttslriel su.r 
lequel repose 1\'ùificatifl!l d'um' industrie alullli<JL:c. 

IV. - La produciion électrique par des moyen6 nu{;léaircs. 

Nous ra!'srmhlf'rons lr~ donnée~ ronnurs sm· le rnùl ri•·' invr~· 
tisscment:; et wt· le prix de revient probable t!e l't'lcclril'ilé pro­
duite. 

Puis, nous dnnnnron~ Cfun\qur~ infli:'~tion~ snmmnirr~ f::lll' les 
pmgramrues dBs graut!s pays les plus aYall•·és rn re llnmaillt'. 

A. - Le coût de la zmis:;a/lce instalh'e. 

a1 Coùt des invec;tissprnrnls dP.q ll"inr' mwl.'airP.< r~pror!•'o nTl 
kWit inslnllt': d'apr<·s Je rappurl (],•s ":-;a:~rs" rntre :Hill el /10() 
dollars ~lliV<lltt le~ 1ypcs. t:es chiffres sout ceux des 3 Jé<h:'lcuJ·s 
,(amérieain, anglais et ranadicn). 

IJ) A litre de rnm[Firai.son, c.oùl rlrs in\'t'sli>SCIIll'nls des cculralcs 
classiques (rapporté égalc111cnt au 1;\\'h insla'lé): 

l'rix: d'une centrale thC't'mirrue en Alll•Juaglle, 120 t!oliars; 
Prix d'une centmle llit·rmirple en Francr, l8r1 dollars; 
Prix d'une rr.ntrale liydrnnliqne Pn Franrc: 11' prix tlt1 pcnd t<,·j. 

<lt"nmcnt d1r sile, rn;1is oit peul aùmelli'C qu'il est Cil Hli•Je.nnc ùe 
l'urt!re de 5:.u ù•lllars. 

Ainsi, en réstmH'. le r:ofll d'une rrnlmiP nl!cl.'airC' f',t p\!IS éle\·é 
q1w celui d'une rl'nlriile au rh;u·i:on 11:ais nwins (·IPI ,; •PIC rPIIIÎ 
d'une rr•nlr·a'e ltydrauiiiJLii'; dès !llitintenanl, ce coùl !l'est doiu.: 
pas proltiltitif. 

n. - Le pri.c de revicHt du cuurant Cleclri'JUC produit. 

1.'1 rapport dr·s « Sagf'S " dr>nnr !P prix dP rPvi:•lll exprimll Cil 
" Hlills " (1 Illill = 1 Htillièwe tl..! doltat· = v,:;;; Ji). 

Si non<; traduisons en fr:mes, no<Js trou\·ons: 
a) Coùl moyen actuel du kWh pruduit actuellcrneut ~n Emor<': 

3,JU F; 
l>) CoOl mnypn du kWh marginal prNiuit adllf·l'"lrl!'nt rn Elll'flllC 

au moyen dLl charbon aHu'JlC,llll uupurlu (à ~ù do l,lf, la touu~·J: 
:3,~'0 F: 

c) Coùt du kWh nuc.léait·e en 1%0: :',80 F à ~/!0 F; 
d) Coùt prh·isillle (\u kWh nwléaire cn 1~~~. (compte ll·nu des 

pr<Jgrès attendus): 2,1.0 F à 2,00 F. 

Pr-éeisons que la romparaisnn, pollr •"re ntinnnrllc, dr.il 0lrP faite 
a1·cc les k Wli rnar.~in~ux qui SOill reli<li\·emcnt cher:;; en n;,lml•', les 
.u sages ,, cstitnrnt que: 

1o Di•s maintrnonl, lrs usin~'.s rmr·t.(!airPs rn C'~nslrurlion fonmil'(lllt 
dPs kWil à un prix it peu près eumpl:lilif (:J,HO l' à 4.~10 F C•Jnt;·e 
3,~JQ F) ; 

2~ Les usines qui sortiront de lrrre en Hr;;; pro .. luironl des kWh 
ncltrmcul moins chers que le prix actuel. 
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Réserve sur les appréciations des « sages "· 
Cependant, ces estimations des experts appellent - à notre sen-

1imcnt - une importante !'''serve (qu:iis 11e semblent pas avmr 
.exprim(•e); il'l publient, en efict, les pnx smvants (que nous avons 
traduits en franes) : 

P. W.R. B. W.R. PI PPA 

f~ Prix de revient moyen brut du kWh. 6,03 4,50 4,70 

2o A déduire: valeur des fissiles artifi-
ciels pr·oùuils (plutonium cl uranium). 1,60 0,4\J 0,"5 

go Prix de revient net du kWh ......... 4,i5 4,10 4,25 

On constate que le prix dû revient net, e5!imé par le~ experts, 
est largement créùité pür la valeur du plutomurn et de 1 uranmm. 

Or, quelle est cette valem? En tou!e obj~cliv!té". on n'en sait 
rien puisque, a.:tuellement, le plutonwm na d"I!Utre appl!eation 
que la fabrication de bombes atomiques et que les emplois pac1f1. 
ques ne sont pas au point. 

Concl-usion: 

fo En toute rigneur, les prix de revient actuellement avancés 
pour l'énergie atomique sŒlt prématurés; 

2° Les prix réels dépendront de l'évolution de la technique et 
DOtammcnt des progrès dans l'emploi du plutonium. 

C. - Les objectifs actuels des grands pays 
en matière déneryie nucléaire. 

OlJjcclif de puissance installée pour 1967. 

En pourcentage de la puissance totale insta1lée. 
Objcdif retenu par la Granùe-Bretagne, 25 p. 100; 
Objectif retenu par les U. S. A., 4 p. 100; 
Objectif retenu par les " sages • pour Euratom, 15 p. 100. 

On observera que ces clJifires caractérisent des points de vue très 
différents: les U. S. A. qui sont riches en sources d'ént>rgie c'las­
sique (charbon et pétrole) poussent les recherc.hes théoriques et 
teclmiqnes mais ne lilne1Cnt pas di's maintenant un provramme 
industriel important: telle est la signification de la proportion de 
4 p. 100 qui est très faill'e. llüsitant devant la foule des tvpes de 
i'éacteurs, les U. S. A. ne veulent se lancer qu'à coup sûr. · 

Tonte opposée est la politique des Anglais; la Grande-Bretagne, 
dont Je ciéfli'it en énergie est r:rmsidérable démarre dès mainteüant 
€11 grane!: tel!e est la signifîratirm du cl!iiTre de 25 p. 100; dans dix 
ans, les Brittmniqm·s veulent que Je quart de leurs centrales nou­
velles soient nucléaires. 

Les " sages , pr{lposent pour l'Euratom un obje.::tif intermédiaire, 
15 p. 100. 

l'onr la mt'me annrle 1%5, le deuxième plan français de l'énergie 
atomique prévoit une puissance installée de 850 millions de kW. 

Objectif de puissance installée pour 1975. 

I~e tablf'illl d-dessous r.ompare les objectifs français et britanniques 
potu· 1~7;:; avec, à titre indicatif, l'étape intermé-diaire de 1%:>. 

FRANCE GRANDE-BRETAGNE 

i%5 1975 1965 1975 

--- ---
i, - Les usines nncléaires re-

p1x\sen teront en pomr~en-

lage ùe la cons lruc lion 
d'usines neuves (a) ........ • 50% 25 % 100% 

2. - Les usines nurl!\aircs 
produiront en pomccnlagc 
de la protludion totale ..... 5% 25% 10% 25 % 

3. - Soit, en milliards de 
kWh ······················· 5 50 • • 
(a) Il s'agit du rapport des puissances installées. 

------------------------------
On voit que le.> Btilanniqu~s sont dédMs, à partir de 1!r;;,, à ne 

plus construire que des centrales nudéatres; le programme Iran· 
çais e-;t moins hardi ~1uisquc Eledrieité de .Fralll'e préi'Oit qu'à 
cette époque, nous c.mstruirons 110s nouvellt'S. centrales moilié ~ui· 
vant la formule classiqu<J et mo1Lé en nucléaJre. 

A ce moment (19:5), la comommation française annuelle d'élec­
tril:ilé sera d't'nviron 200 milliards de kWh dont environ 50 mil­
liards seront produits par voie nucléaire. 

Il ne fant pas se dissimuler Cftj}endant le caractère exlr0me­
mcnt aléaluire de prévhions quant au pourcentage de centrales 
nud1~aires dans l'ensemble de la construdion en 197;); en e1let, 
dans nn domaine où les progrès techniques seront r<~pides, il 
pourrait krt Lien arriver qu'avant 1973 il s'avère que le cuumnt 
d'origine nucléaire soit moins cher que celui en provenance des 
sources classi,!utiS. Dans ce cas, il est bien évid3Ilt qu'il scrnit 
contr·e-indif]n•) de persioter dans des voit>s périmr'es; en ln·er, dilns 
un domaine aussi mouvant tout commande la vigilant:.e el la revi· 
siun fr;)qucnle des conceptions et des programmes. 

Description schématique des réalisations francaises 
et du programme français. 

Les réalisations françai-ses et le programme français peuvent êtrt 
décrits dans le tableau suivant: 

Phase entièrement expérimentale sous la direction 
du commissariat à J'énergie atomique. 

Pile P 1 di le Zoé. à Cl\fllillon: dale de mise en service: 15 dé• 
cemLt'D 1918; puissance thermique en k\\'h, 1~0. 

Pile P 2 à Saclay: date de mise en servir.e: 27 octobre 1952; 
pui>~ance thermique en kWh, 2.080. 

Phase de transition en coopération entre le C. E. A. 
et E. D • . F. 

Réacteur G 1 à Marcoule: date de mise en service: fin 1955"; 
pui~sauce thermi<Iue eu kWh, 40.000. 

Début de la rhase industrielle. 

Les deux premiers réacteurs sous la direction du C. E. A., les 
sui;·anl~ sous la diredion de E. D. F.: 

Héacteur G 2 à Marcoule: date de mis<l en service: fin 19~7; puis­
SUBce thermique en kWh, iaO.OOO. 

Réacteur G 3 à Marcoule: dale de mise en service: début 1958; 
puissance tlle1·mique en kWh, 150.000. 

Réacteur E, D. F. 1 à Chinon: date de mise en service: début 1960. 

Ohservations. - Dans les r-éacteurs ex11-érimentaux de ces deux 
premières pilases. la puissance consommée par les auxiliaires est 
snpérieu1·e à la puissance totale produite, de sorte que, tout compte 
lait, le n'acteur absorbe de J'énergie au lieu d'en produire. 

A partir de ce moment, il est prévu de mettre une u.sine en servi~ 
re tous les 1S mois - et müme si possible tous les 15 mois; le ùéla1 
de construction étant d'environ trois ans, on aura donc en perma· 
uence 2 centrales en cons.truction. 

On pcn~e que ee n'est que vers à%5 que le prix de revient' de 
l'éledrkité d'origine nucléaire se;-a compè:itif aveo les 6ources clas­
siqu<>s; il est envi~agoé, il partir de celte date, d'al1ord2r la phase 
quanlilative au cours de laquelle, a11 lieu de construire une centrale 
seulement de chaque type, on ne construira simullauémen.t 2, 3 
ou 4. 

Toutefois, il est essentiel, de préciser que ces prévisi<~niS - quJnt 
aux dates - ne saurait être qu'appr{lximatives; le pwgres technique 
peut m•m•her plus vile ou bien moins vite. c·es.t pourquoi en ce 
domaine, la règle d'or doit être la vigilance. 
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